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=ct»: l)/l 
NOTRE SORT A NOUS OUVR.îERS: .· ...... -· 

JI ni 50 ens ; il y a 15 ans que je suis OS à Bill.011cour--t,·-··s-eJ..on "les 
"né cee s l tés" do lu pro ductf cn , j'ai été balancé un pe u p~rtout dons 11 us:i.ne. Aujoi.J.rd"'nui 
parce que do· nouveau les bagnoles se venderrt rvü, jE", su i.s ai bal.ayago , Tout ça n t a riœ 
à vo·ir avo c DGJ Güul,lo, c'était p ar-cf.L avarrt , .co·sora pli~~oil c9rès: fous.los [ms,'à pa­ 
reille épo quo , t on t qu I il y 011r2 cette fou tue so ct é té ce;pit ilisto, quo la bo î t e soit 
nationalisée, ou non, il y aur-a un tas de copains GOI!'ir:1L'l moi q_ui se demanderont ce qu'on 
va f.o.ire d1ouxï qui se tâtr..lront pour savoir si ce n'est pas mi eux de se tirer tout do 
su i to , cµi à i tr-cvor-s les "bruits", o e ssd or-ont de" s avo I r 11c0 qu'on va faire d'eux". 

Si tu os jcunc , tu n'es pes. oublié non plus, 'au 74-55 ou at Lleur-s : 
régleurs déclassés, mutation do pos tc , même si tu cr-oya tx avoi.r f~it tout ce qu1il 
fallait pour la Ill'1îtris~. 

Pas le pei ne cls f ni r-o un dessin. 'l'u no sei,s rü,n ot t1-i so ls ui.on co 
que ça veut dire. 15 ans do boîte ou queLqucs années, avct r ùri t les essais ou être Cf1 
avoir "bien" ou 11mnl11 tenu son poste, tout ço , ça ne p ès e p as plus que ta pr enü èr e do rrt , 

Parce cpo tu es vi oux, râlcUJ:', par cc quc:_tt~ Mte ne .Plfait pas ,. tu t o 
retrou'TJ'os 2. la ba.Lan ço Ir-e , au bal.ayage , ou ou nauval s poste. Tu t'im.aginGs ça, p ar ce 

· que tu as besoin de trouver des "r-ai so na'' pour exp Li que:r co qu.i te t.ombos sur le coin 
do la figure. Alors tu cherches des noises à ton chef d I nt8J.ie::'.' ou à toncon+i-cmaî t.re , 
Tu as raison do ton point do · vue individuel, ma i s t.L fnut chez-cho r p Lus loin. CI est 
tout ce. que veut lo Directiqn que tu t'en prennes au · chef qciî.to coramcn de r pend en t 
que tu t'excites avec lui,· tu oublies que c'cwt 1~ d Lr-ec't io u qui- o. pris.la vraie déci­ 
sion dont tu subis les off et s, que c ' est ainsi 3.)8rce CJ.UG tu tr,:i.vo.illos rkns uno bo i t.c 
capi talisto où tout se décide cbs o Iumont en dohors ùe toi ,:it do tes intérêts. 

. Toi, .·eu n'es ou+uno machi.nc quo 119n 11~"i.~~--"0 quand on on a be so tn et 
que l'on f i Le au r an cnr-t quand cc n'est :91li:i né ce s érd r ;. ;'~ toi ~10 voir ::;i tu pen ses êtro 
o.utro chose, et de d i rc ce que tu penses Je ton travell, ,J"è do déc i dez- de ce qu lo n ven · 
doit f'ai r-e. 

L,':l. directio_E. suit soD. p Lan ot .. ron in.té!_~~ 

Rer.au Lt coat une bo î t c co.pi.t:::lis-so co ime Le s aut rcs . Sus dirigeants 
sont là pour ln faire tourne r et nor, pour s I occuper de tes int.f,:-elts. Il faut qu 1 elle 
vende ses ba gno Lce , qu ' el Lo récupère le po gnon pour ccns t r-ut rc è.e .no uve Ll. os . usinas ·,:rour 
p_ayor grusso~'.cn·;~ tous s,Js dir ign cn t s et son réccau .::or.1;,:orci;::J.: tout. çc aur no+r e tr.:1.vnil. 
Comme Io Régie o. décidé d1e:x:portor, elle s0 rapproche de la ae r : Flins, Cléon, Le Havre 
~t lfozaire. Pe,r~-c:itro fü.lla!ieourt clieraraîtr;-t-:-il. Ouvor+encn t, on par-Lo de mutations 
a la Saviem ou ai.Ll.eur-s , Il y au a du trnv::ül i St ï·Tazai:ro, mai s on ferma 8. Ivry ou ·sil­ 
leurs. Pour ln dir~ction, la r,;ductio:1 do boul ct ?.:. Hillancou::-·~, c'est sat.sonnt sr , nais 
c'est aUii:;si le prétexte à réorganisations; nèn;c s'il y ,:t une "crise" CJ.Ui n t e st pa spr-évuc 
les déci..sions qu' o Il.o pr end vont to u jour-s dsns Lo sens dos iD.tt"irôts do 11 eut repr i se Cff['i'ta­ 
l~ste, des dirige ant o eux-rnêms.a, D' at Ll.cur s , uout ·ost bien on ,_,locP- pour &.v-ite::.' que nous 
reagi~sions à t ou t cela. Les a c cor ds Rcn'è1ult r.J G2 ot le ">,'o:1::18 cï.e gi:,re.ntie ont été faits 
POUJ:'. ça. Les s yndf.cat.s Le s ont tous si.gn és et ne les ont pas éi.(•noncé3. Il ova it étG 
(],,~e&ition dans 11 accord de discussions en 63 pour r(.iu.irc, Le clu1·fo du tr':v,.ul 08.i.""l.S di)"'.li­ 
nut-Lon de s.::llaires. Los bagno Los so vendui on t b ion r c 1 :.,tni.t Lo 1,;.01:1-:.nt d I oz i.go r cela. 
Pe'r-so nn e n ' a rion d.it. Un0 gè:vo müntG:ri.a'1t, 1::: ë.E·;·ct:i.0:::: ne k,2·,c1<.lo q ue à.o : L°)S bagno- 
les ne sortiront pas ot n'iront pas i;rossir lm sbock.s ; 3t J.P.. ronds d.,, g.sr::n1.tie n ' aura 
rien à vers or. Si ln trnvail est réfüü t on .sora "inc10J;-.nis6s 11• 'l'·Jut ç::.:· est b i.o n rorrt é , 

et ça marche aussi bien qu'une bagno Le, P'Lut ô t cp;3 do licencier, c= qu i ~i;3quersit de 
faire des r-cmous dan s cette bel.le co na'b ruc tri on ç iJ.: vau t mi eux c§coeurei· ou ·fo.ir,G peur 
aux gars Lnd i v i duc'Ll.emorrt : la maîtrise s 1y O'.'lif>loio. nll.ègro!nent. La direction suit sa 
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politique,. nous. on -pusse son t omps à _engueuler· le contremaître. e't la'~· c1~1égués ne', -<+._ 
peuvent rien·dire ( que seve nt-d ts dL:1.illeurs?) parce que c'est des -cas "ind.éfendables". ' 
ou même o. s I engueuler en t ro nous. · 

,·. 

Que pouvons-nous y faire? . 
Nous ne s avons rien, . seu Len'errt le détail·. qui 'noua concerne- qu enû il 

nous tombe sur- 13 figure. Nou~ · nous défendons indi viduell?r::ent e11 caer chant ou des pe­ 
tites raisons ( c'est la rnut e du co nt.r-ormâ t r e ) ou de grandes raisons· politiques ( c'est 
la faute à De Gaulle). Nous, nous disons implemcnt: c+e st v Lt i.nt éi-ê t de la clirection,un 
point c1 est tout, c I est elle qui nous pa i e , c I est elle qu i nous vi re , c I est elle qui décide. 
Toujours contre nous, par co qu I elle nous considère comme des ma ch'i ne s et qu I elle voit 
uniquement son intérêt. 

Notre intérêt Ce .n' e.1t pus p ar .do s pleurnicheries ou du lèche au con­ 
tranaître qu+ on Le déf'endr-a , ni en t end ant la dos en at tendnnt que l'orage passa. Tu 
passes au travers aujourd I hui, et dcma In , tu sez-as cr, plein de dans, 

La direction prend des décrs i.ons qui sont to ujou ns 
ne tiendra compte de nous quo si nous à.isons· ce quo nous "ÇÇ)ulons, . ot 
à en tenir compte. Pour ÇCl, il faut savoir \l')UiC choses: 

tr?e quo nous wulons. 
commen t nous le dirons. 

contre nous; ~lle 
si nous la forçons 

20 G.IlS, 

Pas des paroles en l'air, des chiffres pr éci,s , 
On co nnaî t 11 atel.ior, on est cap ab Lo do savoir comment il peut tourner 

Al.ors , on peut b i.en trouver nous-mêmes corr.mont tl doît -t.ourncr pour rortir la production 
réduite sans quo personne aille à. ln bal.anço tre , evoc ln mëmo paf,o .ct en travaillant 
moins, mai s d ea ' cho sos précises. ,' 

Une fois q.i.1on a discuté et trouvé cc .. cruh:m veut, on peut toujours 
envoyer le délégué vo Lr le chef d'utelior; il e st, prot:is~i Il no risque pus do nous faire 
cocus, si nous savons ce qoo nous voulons, puisqu'en fin do compte; c'est nous qui. 
travaillerons. 

Ce que nous vou.Lons : 
Nous d oxo ns 11 exprin0r .c Ia Lr ome rrt , 
Pas les litanies sur .le,s 40 heures ou la retraite qu'on serine depuâ s 

Cornn1Gnt nous lo dirons: 
Co. au~si, nous de vo n s le. savcd r c La i.r err.e.nb .... ,.·,· .. 
Il ne s I agit pas de p ét i t Io ns qui vont d an s Le s · car tons du pe nsonn el, 

de grèves d'un quart d'heur0, pas plus des grandes gr ève s dorrt certnins nous nab at tcn t 
les oreilles, mais do faire dos. choses qui por t cnt et qui di.sent ce quo nous. voulons. 
C'est à. nous de voir: personne no peut le: savoir pcu r' nous, eu la décidor à notre place, 

le dire, 
Si nous no so umo s pas capab Lcs d-::: s evo i r co q1.1G nous voulons o t de 

•• -- ,:. J 

des ma chtne s , 
_tlJ..ors, ns>us n'avons :p3.s i nous pla inGr~, d.1_0tre trait É:s · môme pas ·coIDP,1e 

OOOO·Jooo 

Mars I 964 

Informations Co r-reauonûen cc Ouvrières L:~t un bnLl.e t i n mcnsuc L rédig,5 'et tiré pur des . 
travaillsurs de-La région p:Jrisj_e:.rne.Il par-I.e de co qu i se p'ls.::;o \.hns los entrel)rises 
aussi bien on Franco que d en s le mondo , :c tout ce qui traclui t Ln Lutte des t.r avai Ll.eur-s 
contre les dirigeants de toutes sortes. 
Si ce tract t I intérr;0.se , discutes en et f'ai s le cf.r-cul.er-, 
En versant 2 Francs au Cep -Pur i s - 20. LP-54 tu peux r'e cevo ü I C O Ih,nsant 6 mo i s 
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TRIEUX R. B. V. - ST NAZAIRE 

Trois exemples _significatifs non seulement des luttes mais· des: rap­ 
ports travailleurs-dirigeants syndicaux- dirigeants patronaux-gouvernement. ·c•est 
pourquoi_nous les avons groupés., dans le cadre de l'article déjà conmen cé r 

. . "La réponse du capitalisme aux: luttes" 
(~CON° 25- janvier I964 -p. 4), · . 
pc,ur tenter d'en montrer ce que sont les luttes dans la société capitaliste d'aujour­ 
d'hui. Ils figureront dans le prochain numéro d'ICD. 

p • 'I', T • 
Chèqµes :postaux ( ce~~re de Paris) . 

~traij; de Pouvoir Ouvrier (N° 57-j anv.i.er-fév.ni.e:c 64): 

"· •• Pas de répit, du rendement, rien que du r8ndement. Sur chaque 
chèque, une employée- ce sont sur-to ut dos fermes, venues de province pour la plupart 
qui fbnt le travail, doit vérifier J.es chèques à la moyenne de IOO à l'heure. Une 
machine perfee;tionnée pourr!':tit-elle en faire au t.:mt? D'autre part, si un chèque est 
incomplet, il est mis de côté, mai s n+es t pas compté dans le rendemerrt , On signale 
par jour entre 5 et IO'ï6 d1erreurs. Ainsi, en réalité, La moyenne n'est-plus de 'roo 
mais entre 105 et IIO chèques à 11 heu re, De plus 1 on ne tient aucun compte des diffi­ 
cultés de lecture, œ rane les "pattes de mcuche" et autres déformations qui font :rerdre 
souvent plusieurs! minutes. 

"Bien entendu, il existe un moyen pour stiniuler Les énergies. Si la 
moyenne n'est; pas atteinte,· ou si vous conmettez une erreur, on voue met une "fièœtte" 
sorte d1avertissanent. Au bout ·de trois à quatre "fichettes'', on vous colle un blâme 
d I avertissement. Si vous plaisez à votre inspecteur,- vo us pouvez avoir IO "fic l:ettes" 
sans être inquiétée. Avec un PV on vous considère· désormais comme un z-ebut , une brebis 
galeuse. Inutile de -ompt er sur un avancement que Lco nque et vos primes sont réduites 
ou tout simplement supprimées. · 

11P:usie1::.rs camarades venues de province et auxquelles se pes af.errt 
déjà les difficiles p.robâ èraes d I adaptation à la vie parf.s terme , n ' or..t pu supporter 
un tel régime. Après s I être évanouies à plusieurs reprises à leur tabl9 de travail, 
la direction, sous la pression des mé6.ecins et assistantes sociales 1 attachés aux PTT 
a été forcfe de leur accorder. un· congé de maladie. 

" ..• Le personnel travaille sous la crainte des PV qui font moisir 
à l1éch3lon infé~ieur, c;8st-à-dire avec un salaire assez bGs qui ne change pas .. et 
si les prirœs sont supprf.mées , on_ne pourra plus payer la traite du frigo ou è.e la 
tél~ ••• Il 

... 
"En qe qui concerne les Chèque s , l 1Administration c hsr-ch e partout 

dans les bureuux des "Cadras" ! pour activer lu rendement des agents aux chèques. Il 
faut que Le courrier soit entièrement trié et prêt pour que dès leur arrivée, Le s 
employéœ aux. comptes soiGnt al.Lme.i tées, donc ce n I es t pas du personnel qui est né­ 
cessaire, mais un encadrement d t excel.Len ts garde-chiourmes à qu:L on prornet la ca­ 
rotte, et ça prend. L'Administration a trop à.0 vc lont3.ires ~it peut cno i.m r , le tableau 
d'Inspecteur Central ( gEœde-chiourmn Chef) est bloqué dep.uis plusieurs a11+ées~aussi 
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"ceux qui attendent impatiemment la promotion, sautent sur l'occasion. LI essentiel'' 
n'est pas le travail C;Ue l'o~ fait, mais le chèque reçu en fin de mois. Il est cer­ 
tain que dans de gros bureaux ( Chèques:-téléphone) les agents ne sont pas toujours 
à la no ce, mais le ;mécontentement est tout de même l 'exce_ption, même dans ces bureaux. 
La plupart des employés considèrent leur nouvelle fonction comme une élévation so­ 
ciale, ils viennent surtout des petits propriétaires paysans et des fonctionnaires 
les plus exploités. Ils sont habitués au travail, et se trouvent souvent mieux que 
dans le passé. En général, l'exploitation intense ne dure pas exagérément. Dès que 
l'employé a un peu d1a~cienneté, il trouve une planque et il considère désormais 
sa fonction supportable. La presque totalité des postiers est très rontente de son 
sort, souvent on entend dire: "on n'est pas payé, mais on s t amuse bien", Il y a très 
peu de facteurs, très peu de po at Ler-s de province q_ui changeraient; vo Lorrtf.er-s d I em­ 
plois. Q,ue ce soit là ou ailleurs, disent-ils, l'exploitation, il faut la subir, c'est 
une loi. Ils trouvent leur Administration "compréhensive" et "large". Gemme pour les 
cheminots et les chauffeurs a,' autobus, l'Administration ferme les ye ux sur les· ser­ 
vices et au besoin les arrange pour que les facteurs, par exemple à Paris, puissent 
satisfaire un deuxième emploi. 

"La CFrC parai t-il prépare une grande action dans les PTT ( les jour­ 
naux, Le Figaro 17 Janvier-- Le Monde 18 J:mvier). Nous, Lnt ér ess és • nous ne sommes 
pas encore au œ ur an t ! ! " 

.Q-rève aux chèques postau~: 

"les dernières nouvelles du bureau gare: un tract CGT pour la grève 
dans un mois, un peu co rrrns chez les chenn no ts , rrais absolument rim qui nousmette 
au courant sur la situation dans les Chèques Postaux; il faut sans doute attendre 
que 11 orage soit passé pour- en parler, les journaux fédéraux de Mars mettront de 
belles entêtes. Je ne sais pa s si c'est exact, d'après ce que j1a:i entendu d lr e , ne 
seraient en grève que ceux qui font la brigade et. seulement le ma td n , pour que tous 
y participent. Il est impossible de se faire une idêe sur la situation saPB y être 
mais je n'ai pas l'impression que les employés veulent mener réellement une lutte". 

FactE:'lrs de .. L1:1 Loire: 

Dans le N° 25, nous avions parlé de IS jours de grève. En réalité, 
les "pr-épo sés '' ont fait grève totale deux. fois deux: jours, les 2 et 3 janvier, puis 
les 6 et 7, et menacé de recommencer les I3 ot 14. Pour obtenir le ped.omen t des heures 
supplémentaires et la suppression du double service. Ils ont obtenu satisfaction sur 
Le s heures. Ca compte le succès d'une r-evend'l c atii.o n -pour ceux qui ont fait grève- 
et pour les autres "préposés". 

Pour un synda.c at, ça ne compt e pas du t)ut. Un article d1un quart 
de page dans le Lien Professionnel (Fédér;:J.l CFTC-janvier 1964) parle de cette grève 
mais pas un mot des revenfü.cations seulement II victoiro syndicale au sujet du droit 
de gr ève"; Les facteurs se sont bat tus pour quo les organisations département ales 
soient reconnues et puissent décler.cner elles-m~mes des grèves d19ù contradiction très 
nette.entre les désirs des agents et le èésir doc; syndicats. 

La victoire syndicale en l'occurrence, c'est 13. possibilité pour les 
syndicats de base de déposer les pr éavi s de grève .( ies syndicats utilisent donc bien 
la fameuse loi "anti--grève" pour se fairo reconnaitre comme interlocuteurs et inter­ 
médiaires ob.l.t.ga'to Lr-e s .. voir ICO JJ0 21- août septembre 63). A noter les divergences 
entre la CGT qui voudrait que seules les fédérations nationales puissent déposer les 
préavis ( on en cornpr-end 13 s r:üsons politiques) et la CFTC qui parle de victoire parce 
qu'elle l'a fait accepter sur le plan régional (par raison tactique, elle peut être 
majoritaire localement, alors qu t e.Ll,e est minoritaire s ur r Le plan national). 
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JOURNEE REVENDICATIVE des "petites caté~ories" de fonctionnaires. 

· avec un programme aliechant: 
entre· autre, 'Le retour au cadre unique dte:x:écution ·alors qu e les syndicats 

ont toujours poussé la roue pour(]!.t1il y ait une,poussière de catégories à la grande 
joie de l'Administration. · 

avec une action énergique: 
dépô t de pétitions ou de résolutions, envoi de motions au ministre. 
Et ils se sont mis au moins 7 syndicats CGT, CFI'C, eu tonomes , pour ça. 

IBINES de la ,_-SEIGNEURIE (peinture)- 220 travailleurs. 

Le 5 dé cembr e, la direction .annonce la fermeture de ses usines de Pantin, 
et de Bobigny.ret leur transfert près de Dijon à _Genlis ( Côte d'Or); seuls les bureaux 
resteraient à Pantin. . ' ' 

Par tract, la section syndicale CGT propose à la d:i.reétion et à "l'ensemble 
du pez-sonne L" (sic) un plan œmplet de propoe-itions -agissant comme des a:l.rigeants­ 
(de "bors' dirigeants, puisque les autres sont mauvais). 

Le seul mot d'ordre est "aucun licenciement". Alors que leur plan de mar cae 
de l'usine descend dans des dé tad Ls-, aucune proposition ooncrète contre les licencie­ 
ments, et les délégués rontinuent tous les heures supp Lément ai r-es. 

IDNAULT: 

Voir le t r act ci co r.t r-e diffus8 qons l1usL-~e et; qui ess ai e d'exprimer la 
situation présente à Billancourt. 

________ .. ..... ---- .. ·-··--···-···------·--------·------------- 

"Partout où il y a centralisation .,la bureaucratie se renforce , "une armée d I employés 
véritables araignées aux doigts crochus ,qui ne voient 11univers qu1à travers les 
vitres sales de leur bureau et ne le connaâ ssorrt .que par leur paperasse et leurs for­ 
mulaires absurdes -une bande noire qui n'a qu'une religion ,celle du pourboire - n'a. 
qu'une pensée , celle de suivre un parti .quc Lconque ,noir ~ violet ou blanc ,pourvu qu I il 
garantmsse un maximum de salaire pour un mir..imum de travail. .. " 

Il voit dans le parlementarisme le triomphe de 1' incompétenèe .•. ( le député ) " devra 
voter l'impot sur les chiens et la réforme de l'enseignernunt universitaire -sans avo:ilr 
mis les pieds à l'université,sans connaitre un chion de campagne. Il devra se prononcer 
sur les avantages èiu fusil gras et sur le cho i x du lieu des écuries de ·11 Etat. Il 
votera sur le phylloxéra ,la blé ,le t abac. 111 enseignement prim:lire et i I assainissement 
des villes ; sur. la Co chi.nchfne et su r la Guyane , sur Lo s tuyaux des chemins et l 'Ob1:1erva 
toire de Paris.Il rt1a jamais -vu Le s soldats ,sinon aux défilés mais îl répartira les 
corps d1armes;il n'a jamais connu un ar abe ,mois il fera et déférn le code musulman en 
.Algérie •.• Il protégo~n le sucre et sacrifiera le blé.Il tuera en croyBnt préserver: il 
votera le reboisement contre le paturage et protégera le p~turage contre la forêt. Il 
sera compétent en mat t èr e bancai r-e, Il sacrifiera un canal à une mie ferrée sans savoir 
trop dans quelle partie dé; la Franco se t;ouven't l'un et l'autre .Protée ,omnisc·ient, 
et ornnipotent ,aujourd'hui militaire ,demain porcher ,donc tour à tour banquier ,aca­ 
démiaien,balayeur,médecin ,astrQ~ome ,fabricant de drogues ,talf~èur ,commerçant,selon 
les ordres du jour de la 'tfüCllllbre,il n'existera jari::üs •.• " 

Kropotkine - Paroles d'un retrelle-. 
Extrai t de la Brochure de Noir et Rouge -Krcpo+kt.ne par c. Berne ri 
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AL:HNÇDN: 

des débr-ayages .et. des manifestations cn t ieu lieu pour protester. œ nt re 
11Etnbauche de t?availle1-.r~ nord-o.fricain~, après celle d:l.mnig.1•:-mts espagno Ls, 

ST MARS LA J"AIILE:.(Loire Atl~-tj_q~e . .)~250 ouvriers (fabrique de.rna.chinÈls agricoles) 

en grève une semcf.ne. au 's ujet d'un a c co rd d' é tabl.I asement et -des élect~on;s 
de délégué's, 

CI'IIDEN: 

alignement du j_1at1·on&t sur la reconnaiss an cc d·1 rôle des syn ôi.cat.e dans 
l'entreprise. Une opération al.rm La'i.r-e à c.;:;_113 qui s1était déroulée 1:rm passé chez 
SIMCA, po ur faire reconnaître les syndt cabs e·; c rgarü scr des "fle ctions li bren" est 
en œur s , Pas par une action des t;.";vailleurs1 seu'i emont par 1 'intGrverrtion du pou­ 
voir d'Etat qui impose le syndicat à un type de patronat (qu'or, appe.l Le de œrnb ab ), 
Les s ectd ons CGT, F09 C}'TC de Citroën ont établi un "dos sâ er" q_u'elles ont transmis 
au ministre du trnvail. q_ui interviendra auprès de la dt r er+i on de l'usine et de la 
police.· 

TARASOON: 

C0llulose du Rhône (pâte à papi,er -535 ·travailletu·s). 
A la sui te il 'une grève ®· 24 heu re s le I-6 janvier pour une augmentation 

de salaire, :'.1 direction a i'er.ir.é Li u s i.ne 15 jours .. Le t·ovo:i.l ,. :t'epris. en.tte le 3 
et le 6 févrio r·7. sans · sa:t;i.sfactlon7 s eu Lement. une indemnisation de s journées per-dues. 

MICHELilf-CLERïviONT FEBR.:1.l'TD: -----·-·· 
200 ouvriers &-..1s s e rvâ ces ce cra uffarie s'étant mis en grève peur une 

augmen t atd on de salaire (0.15 de l "heur-e ) 50·00 ouvr-Le r s fllt'r=mt mis à pied le lundi 
20 janVier. Le travail a repris le mercredi' 23 jauvi e,r , sans que les cbauffeurs soient 
satd ef'at ts, seu Lzne nt uns pio mes se d I entamer des pourparlers après la reprise du tra­ 
vail. 

DSINOR-:-DJ:iNAIN ( Nord) -Sidérurgie - 7500 ouvriers - ISOO_omployé's, · 

11Lcs ::Condours dl':· 11 usine, au· nombre d'une· con taine, ont déposé une reven­ 
dication de sn Lat r-as , Afin. de 1;eser- .su r los décision;:;· de la dirJctioJ;J., ils ont décidé 
de se mettre en grève. t out en-:P.&intonmc une pro du ctd c n de 6az d.e 50}, environ, suf­ 
fisante pour fai."~e ".,o{irner L'us Lrie quar-on te heures. par' e omac.ne. La d i.r e ctno n a riposté 
par ;i.1 arrêt d 'uri haut fv.1:cnG3.u ce qui î provoqué un début ·.do -cbômage, · 

"DécLar-atd on des ±.'ondeurs à 1G direction: 11 remettez en service· le haut 
fourneau que vous venez d 'arrât01~." Réponse èe la -direction aux fondeurs II produisez 
50% de gaz sur les h..auts fourneaux qui re st en t en service, et 1:usine rontinuera à 
toumer". 

direction. 
"Refus d e s f'o n âeur-s - Rép.l Ique r un deuxi.ème ha ut fourneau arrêté, par la 

Les dc.-ux hausa-To urn eau-c d 'Us mor=De na Lc , qui, ros tent Em. activité rmrchent 
désormais au ralenti. ce qui entrave la production de L' us Ine ve t provoque du chômage 
pour la moitié du per-cor.ne L 

Neuf mil1e pernnnes SOI't employées par Usinor-Dor:·ün; on peut compter 
I500 employés, agents d,-:i maît.r Lse et c adre s , qui ne sont paa touchés par le conflit. 
Trois mille ouvr Lers tr8vaillent Jans :Jivers ateliers de rné canâ.qu e générule. Mais 
~atre mille cinq cents, 3":lit la mo:::..til ies effbctifs et do nt l1artiv.i.té est subordonnée 
à la pro du ctio n de gaz e·i; de fonte, sont mis 2 u chômage. 



''La- di-rection sait qµe, si elle cède à la revendication des fondeurs, 
elle devra cons entd r une hausse: de s al.afz-es pour 11 ensemble de son personnel. El.·le 
n'ignore pas le :r;-ôle fondanientai que· joué Usinor dans 11 ensemble de la sidérurgie 
française. 

"Les fondeurs savent que leur action conduit au chômage · un 'grand nombre 
de leurs canarades •. Ils ont d'autant .plus 't end en cev à poursuivre leur rnouverœnt que, 
sur un p Lan personnel, 11 obligation _où ils ro·nt dt assuz-e r los servi ces de sécurité 
leur acoo.rde · certains avantages, · et que sur- un p lan g8n.éro.l, ils n'ignorent pas que les 
camarades qu_1ils réduisent au chômage bénéficieront d'une manière ou d 'une autre, des 
hausses de salaires qu1 ils· auront obtenues, .• ·" · 

Toute l'action syndicale s'~st passéo à organiser des meetings de protestation 
et à participer à des palabres avec le préfet et les représentEJDts patronaux. 

,Résultat ici encorè:_: sous lu menace do 'Loclo-out.; le travail a repris le· IO 
février, après hui.t ·jours de grève dos fondeurs, sans qu'un accord ait été conclu. 

'rIDIS ·GREV:ES. dans des errtropr-i ses importante"s, pour les. salaires; 
grève spontanée d'une. catégorie de tre.v'.:).illeurs placés dans une position 'cl.é dans. 
l'usine. Toutes cèdent à Iamena œ du lock-out. Volonté des syndicats de démobiliser 
les travailleurs •.• 01 est vrai. Mais tout ~Ut'J!l.t, 1·ûpture de oolidnri té parmi lés tra­ 
vailleurs et aucun -désir de poursuivre la Lut t.e. 

ACIERIES d'iIMPHY {Nièvre) - 3000 r:iuvrio::::s - 

grève totale d1une aema Lne 'J.)our les salaires (réclam:mt ure prirœ de 50 F 
un minimum mensuel de 600 frs, la parité a ve c Paris). Reprise du travail après les 
manifestations cl.as si ques ( mar chs à la Préfecture· de Nevers) avec 30 F de prime pour 
janvier et 15 F pour les mois su Lvan ts. 

LA GUEROULDE ( Eur-e) - usine métallurgique - 220 ouvriers - 
Trois semaines de grève - 3:0 d:'augmentation. 

DEUX AUTRES . G~: 

dans des secteurs moins Impor t en ts avec U-"!1 résulte.t dérisoire, si on compare 
aux augmentatiqns accordées san:3 lutte dans i:..es errbr-epr-t ses cie la région parisienne, 
mais qui ne le sont pas quand on connait los bas .salaires de provin~e •. 

0.0 00 00000 
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11::.a.s 11 IN::;TITU?IG}'H.ALI.3!:Tï:Œ~ du .SYNDICALISME BELGE: 
.cxtr::it du t,'OndG-· II/2/64 -· 2rticle de P.- de Vos). 

_ ~ En peu de no t s , c_e texte montre. Les l;i.ens politiques des syndicats_ 
leur pouvoir et l'origine de leur pouvot.r-: institution d'état auquel est concédé 
un pouvoir éoonomique, de domination sur les travailleurs. 



. "Depuis ·10 fin de La guerre, 1i·import'l11co des aynddc atrs s 1et;i:t affir:. 
en Bel.gi que , au point que les .repré·serit,:mts des. cl.as sus ruoyennos et des _'pr'ofessio.ns 
Lfbér-al.es , affirmQnt qu I à présent les syndicats gouverner.t le pays .. Un gouvernement 
belge ne peut vivre vraiment que d ans la mesure où les syndicats - ;êtroi tement liés · 
aux; pnrtis- le lui pe rmet t ent, qu'à la candi tion d'obtenir leur "feu VETt". 

"Plus de 60;{ des 620.000 s1ùariés belges sont affiliés aux organisations 
syndicales, ce qui classe lu Belgiq_ue parmi Lus nations les plus syndiquées d1.1:,'urope. 
Tr6 is grandes erg misations se p ar-t agenf les suf'f r-ago s dns travailleurs: la Confédé-. 
ration d-38 syndi, catis chrétiens ( c.s. c.) la :E'éd{œation G61.éralo du 'rr2.v,.ül de Belgique 
(FGTB) et la Confédé.ratio.r ... Générale dos syndicats Lfb èr-aux do Belgique ( CGSLB). 'Les 
deux premières soi, t lifes aux deux par-t.i s de La majorité, la dernière ( quo Lque d'une 
façon moins étroite) au Parti po ur la liberté et le progrès (P.L.P), l'ancien parti 
libéral actuelbment dans l 1op:posi tion . 

• • • "Dans les a m ées à venir, la pui.s sen ce d es syndicats ne ces ser-a de 
croître _en Belgique. L1::iffilio.tioi: des salariés, déjà de plus de ·60%,, fera proba­ 
blement un nouveau bond à la sut t e de 11in.stauro.tion de· 1~1 prime syndicale. L'existence 
d'avantages réservés aux seuls syndiqués a fnit l1ebjet, cos derniers mo Ls , de débats 
parfois pas sdo nnés où Le s adversaires eccusaie~rt; les syndicats de porter atteinte · 
à la libert\,; du travailleur. Mais le mouvement est irréversible: d ans les cimenteries 
dans l 1industrie textile et minière, dons Les raffineries do pétrole, les syndicats 
ont conclu des accords aux termes descr-iels les a:nployeurs accorderont dos primes spé­ 
ciales aux t'ravailleurs syndiqués. Lo mont ont de ln prir.r.e est équivalent à la cotis.a­ 
tion syndicale et parfois il est pl.us ,0levé. Ainsi s I affinne 11 emprise des organisations 
aussi .b Len par le biais de la prime syndicale, que par ln prise de responsabilité_. 
dans les institutions d I é!COnomie sociale ( pro gr anmatd on économique et a.:l.alogue so et al, ·· 
au sor.irœt), le syndicalisme b el.ge s I engage chaque jour dnvank113e dans la voie de 11 ins- 
titutionnalisa.tian. " · 

_ _.,._ __ 

1 LE3 ACCORJ:B djENTREPRJB1:'_J 

Nous avons à diverses reprises soul i gné 11irilf:ort::U1ce de ces accords qui, 
peu à peu, avant qu'une législation intervienne, fü;finissent le rôle nou­ 
veau du syndicat dans l'entreprise moderne i non pas tel que les travail­ 
leurs l'ont imposé ( bien qœ pe.rfois · eus accords so Lerit 10 r ésu.L tat1 de ·. 
luttes qui sous 11 apparence do victoires sont de s défai tas ouvrf.èz-es }; 
mais tel que ce rôle est nécessité par le fonctior...r..é:m:i1:t Je la gr::m.de en­ 
treprise au travail divisé à l'extrêrr:e et où la bureaucratie domine. 

· (voir ico Nos 3 et 7 - accords aux Aciéries de Bonpertuis- Isère 
N° I 4 sur les accords Renault. 
N° 20 -sur la section. syn dic al e d 1 entreprise. ) 

Un coût d'arrêt semblait nvot r ,:té por t é à ce tyl)G d'accord par les luttes 
chez Neyrpic à Grenoble; mad s il cor r aspond trop à une nécessité de la 
société d I exp Lo l t at i on pour ne pas se développer. Pa.rallèlerunt un mou­ 
vement se dessine, tant dans la bureaucratie é conornqua que dans les di­ 
rections syndicales ou 1~: s "sormri tés" jurië'i que s pour l' .:'.laboration d'un 
statut légal auquel ces accords Lso Lés s e rve rrt d0 modè Lc, A travers des 
livres (.Pour une réforme de 11,mtrepriso de Sloch-Lo.î:nf) des articles, 
des "colloques", des d,.§clarations ou no t tons , un dtnlogue se poursuit 
entre dirigeants ( et s eu.Lerao nt en tr-o dirige ont s }, pour +rouver la r orrœ 
juridique qui constituera 1ë point d ' équ i Li b.re dos différents intérêts et 
appétits en présence. 
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Les travailleurs, eux, ne sont que les sujets de tout cela. A l'occa­ 
sion, on leur demande de Lut t er pour "dé:Z'endro les libertés syn di.cal.e s'", 

Les Plastiques de ROUB1UX ( I2QO salariés)- accord oonclu le 1I/I2/63 
par~ les syncii ca ts ouvriers et cadres. A c6té de masures concernant Le s sal ai re s 
(mise au mois, rémun.faation garcntie en cas de chômage partiel) qui s1a!)parentent aux 
garanties de 11 accord Henault, on 'y trouve deux séries de rmsur es ·: 

-les unes tendent à renforce~ 1'3 pouvoir du syndicat;.. <i.ons l 1entreprise: 
reronneissance du délégué syndâ c al, ( 'ln pour chacune des quatre orc~a..1'lisations signa­ 
taires) bénéficiant de a mêmes protections que celles. accor déos par la loi aux: délé­ 
gués du personnel. Dans 11èntreprise, il y aura donc deux sortes de délégués: ceux 
dont la place dépendr::: du syndicat .seu l , ceux do~t ln place ~iSpendro. en partie des 
travailleurs ( on partie seulement car les cand Ldatis délégu6s rest~nt désignés par 
les syndicats). Il est bien évt dcnt quo si synd Lc rts et patrons éprouvent le besoin 
de créer une catégorie· nouve Ll.e de· d é Iégués ( il y en· a· déjà deux -les délégués du 
l)ersOnnel et les c16J_égués au comt bé d'entre-priso.:-) c'est quo l~~_délégués existant 
trop· près des tr~vailleurs. n~~_gt ,jouer le r6lf:.:. é cono.zt oue et soç ial que les 
structu.'t'es tec~cs et économi(lucs._de 1~. roci,.~tù ù.1e:icpJ.oitQtion r~uièrent d'eux. 
Ccmœ complément de cette ro connn i.ss once, Ln œ:misstion dos congés d I éducation, ab­ 
sen ce s autorisées peur congr~s syn dl o aux ç ' c'~st-à-dire tout ce qu1il faut pour quE). 
le· fonctionnorœnt du syndicat et la for..11:.:itio:1 des. bur:Jn1èrates soit pris sur le temps 
de travail. Quelle belle "z-oconnal uaancu'". · 

:.. les aut res tendent à intégrAr 1~is trnvnilleurs .:;, l'ontreprj.se. 
Dans le :J-1 7 d 11 tjo ,. nous nvio'ns soulignr:Cd-ons@-èxerr1pÏGèôÏÏcret. œrnmen t 

on pouvait parven Ir- à faire:, d épendr-o les salaires <10 111 'intérêt" que -les tra·vaiileurs 
portaient .non s eu Lemen t à 'Leur t rcvat L mcd.s à Laira.r chc gfo,;ràl1:i do 11 e nt repr ts c. F-0r­ 
mule ambigüe et vache s'il en fut pour les sal.o rd és , car e Ll,e Les coince dans 11oblia­ 
tion de "participer" à une gestion bur-eaucrut tnuo où. tout est df;cidé par d1 autres. 
Mais forrnu.Le dangereuse prmt-êtrc 1)01t'l"··s0s· pr œno'teur s .. syndicaux of p·1t:ronau.,c- : '1es 
travailleurs pe uverrt alors exiger la. gestion p:.nw.:tdlt et ::;i1:.pler.:cnt car lu formule 
leur fer-a iné.vitnblœnent toucher io ·point ossentiol d~ J,3 ges·tion capitaliste bureau­ 
cratique: les choix, ·1es·.options, c1esi;-à-llfro Los :J~cisions.· Par1~i cas mesures d'in­ 
tégration: œ nt.r-at d1i"ntéresseinent à la productavt t!i o.t aux résultats, un statut 
des ·jeunes_ pour Leur "perme+t r-e de mieux s1udapter à leur1trnvail°" (sic), des œur s 
poul' _ la pr-orro td on du "personnel 11 

3_5{) 
Industrie 'lainière WUBAIX-TŒJ1WOING (No;rd) 70,000 t·rav.ailleurs- 

en trepris e~. - ' ·--------. - 

C'est 13. gestion paritairo de La "ma.in d'oeuvre" patronat-syndicats, 
abordant non seu Lemorrt les pro b.Lème s ::1':3 salaires mai s aussi de s t1·ansformations tech­ 
niques et des nnè.ifi cc.tions corrélati 'tes dos emplois ( ac·cord signé par CGT, CFTC,FO) 
C1est la modific3.tion de s truc tu.re qui est ici à retenir: les patrons d'entreprise perdent 
leur pouvoi r- d "auuor-I té pntronal~~s on :inatFcre -ie s1_;.lair,:is; cette autorité passe à un 
or-g an i sme par-i, taire ( patronat-syndi c_at) Les put.roris devrcn t oblir;atoira.ue nt communiquer 
leurs livres de paie. Las d8ci3ion:J sur l·:JS taux '13 salaires· pur poste s'imposeront 
aussi am: patrons. 

i'!Iais cela Gignifie nus s I r:.u' aucun COi.ûlit part~_culier au niveau de 
l'entreprise no pour-rn ôtro r éso Lu par un accord SL'.le.ri&s-patrons. Les salariés, comne 
les patrons se trou''Elro11t so0.1111is aux éi-~dsion:: bur-e cucr-at iques de cette œ nmi s ai.on, 

D'autres "arz-engerrerrt s" cent enviss-.g1fa no tor.uent sur 11 cxer ct ce du 
mandat syndical d ar.a l 1entro:;;irise. · 



n ···L" •. 
. . . 

: :, Tant. de pouvo Lr reconnu aux·syndicats ·dev:rrli<::;:nt, peneez -wius , améliorer 
la rondition ouvrière. Il fnut croire que l'influeùce-dt:. syn di c at (botroyée par le 
patronat), nonreeu Lement pas se avant le s al.a i.r-e quotidien des ouvriers,'mais surtout 
perrœt de gar?!J.'tir m~._J)~'1_t. .Le s b:i~~-al3:ir~~ Après a~o~~, panLé de cet accord, les 
se--crétaires f'édér-aux CGT, et_ ClïTC du taxtile ont défini af ns â les conditions de tra- 
vail: . · 

11 
... Plus de la moitié des effectifs gagnent moins de 400 Frs par mois, 

alors que la durée moyenne du travail est de quarante quatre heures par semafna.Parmf 
les· jeunes, qui ·sont nombr eux ·Glans la prorec ston , ·20% gagnent moins. de 300 F: avec le 
doublé ·abatterœnt_-de zone et d1âge,, Les adcIes cen t s r-e çodvcnt I-,II :l!, de l'heure~ La 
mai n d l oeuvr e du textile qui compte 60~.de f'ommcs n'est pas organisée syndicalement. 
L1 inspection du travail· ferme les yeux ou est impuis.sa.ite devant le travail de nuit 
des femmes, 11e}..1)loitation des jeunes contraints·d1-effectucr parfois près de seize 
heures consécutives, 1es cadences épuisantes de s snlaires au rendement, 11ab~ence 
de· libertés syndicol es, etc. . • " 

. ·~-- -- ..... 
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[ notes 

"O)M.üUNISME Er M'ill:XISME11 - Y Yon BOURDE.'!' - EJ.. M. Bri en t. -·------· -- .. -- ··---- ·--·--,-···· --·-··-···· -~ -··· .., --- 

U~ petit livre do 150 pages, Et> fort heureusement composé d'articles 
parus dans d.ifférentes rcvue s , cc qui en rond lalectu.re plus fadlo, car le titre fait 
penser à quelque traité indigeste. Indigestes sont inutofois un peu trop de· mots· sa- 
van ts · errp runt.és au. j1:1.rgon philosophique. BO"u'TIDET pouv ai. t .nou s évi ter de buter sur de 
tels mots. Es t= c e dû au r;"érite des trnductours, ma Ls h1fil'x que. l'auteur cite abondamment, 
n t emp'Loyai t qu'un vo cabul.e Lrevà ia portée .. de tout le monde. Après cette 'petite et très 
fraternelle crttique de forme, abor-do ns L' es serrt Lcj.. 

Nous sig!1alerol'..s tout d. 1 abord. J "cxccl.Lent e introduction à la lecture de 
11 Histoire de - la Révolu-!;ion Rus se , de Trotsky " Le Parti révolutionnaire et la spon­ 
tanéité des· mas se a'",' article p_ub:ié dans 11. NCIR i"..c ;RODUE ". 

Ce 0._ui :::t')US 3.'iT~"!:1; po.r·:ié!ulièrcL:i!1t f:::"epp.§ dans cette Histoire de la Ré­ 
vo lutacn russe ( il s!ng:i.ssait d3 Je pr era l èr-e 0dition, il y a donc 'bien longtemps de 
cela) c!.était ausujat du c-ô Le du Parti, ln contrndictj_on.entre ce quo l'historiEn 
Trotsky racontait et les comrœrrtu Lr-es 'dcrrt '11rotsk':/, loader _politique, as suasonnaf t 
son récit. Ainsi donc, c e fameux parti .bo Lchevi.k qui- nous avaï t. été p;résenté comme 
modèle de ce que nous. devions cr-éer , s ! ébi t t r ouvé .' :9endant la période révol'titi·on­ 
naire de février à octobre I9I7, à La rerr,)rq_uo è.es ou vzLer-s , e+ ne s I était remis en 
selle que sous la houlette ·dlun ou deux chefs rc..Jport.ant de leur exil la bonne parole. 
Ce parti modèle s I t;t2i t - po r surcroît p re s qu e t.ot ru.ement renouvelé, son appa rei.L, sa 
vieille garde se so uraet t nn t diffj cilerr.ent à une cr-i ent ataon ot une activité imposées 
par la lutte . dss ouvr::.ors. C' <;t,:u t cela le parti è.1 ava nt garde, guide du prolétariat .1 

Dans son étucle; Y. BOURTiîIT', sait magi.s tz-al.emerrt mettre en évidence 
les contradict:Lons de T:rotsky. c• est œ qui nous a 1'9.it dire que son travail est une 
excellente introàt1.ction à l' Histoire de la Révolution russe; ce gr-end mouvement qui 
ébranla Ie monde, pour reprendre 11 exprcs s ion de John Pccd, 



Dt aut rc :)a:'ts cot ts éta..-\3. ôo une à \",:CUJ,~.Dl':":.' :i.1c,ccœ;ior_ do d,,r:rcr de 
p:i:-ès l'analyse du m ican l srro de la "aporrcanéf.t é dos 1~ms,1:;11, :~::ns::. qu; è!e =~sr:;closir,n 
et· la rentrée dam le .1.·m~:::-·:to "di:,:igJCl...'ltd" de b as e , 3'JU·ïE·,l·,; c::ir,:,.y.,10s1 c_;_u::. à aucun 
monen t , ne s or..t sé::;'3r6s è.:ë l' ezsemo'Le , 

U:1 ·iu tr-:i nri;i c'L e du :ï. BO FRD.GT' , ~}aJ"'l d ans 11SOC~f1~~IdJl.[C OU BAIIB.Ali'IE" 
concerne le li vr s da Djil,.:s 11 T,~1 non \-0J1 ;:_; ".:.'...::is.1e -d~ r~ ~-c.0n1,J:,, Nous ccnmes p:i.eino1:,.3nt 
d'accord avec Bour de c: cc- lj_,TJ"~ :.11nppc:.:te p~:G t.9-·and'chocu do ncuvaau sur ce qu'est 
cette nouvelle cl.as se d:~rig'3c-,nto ê..t1 P113::,iu e ; 1.:fo;oro r.irii; __ .:; 'sur .-:·ellG ,l,3 Y)Uf50Sl'.lVÜJ, 

Djilas sr: œrrt ente surtout d0 dér.:i.g_·ur Lo ru r.. .amo et h· ronmuri cme, non pas en t.:L11t 
que révolutionno.ire, n."'·i.3 en p-->1:fait socia::C.-·aG::,,c-r,,t:.;, Cor:c0 le c-n~ta:to Bourd at ç c t esrt 
là un "phénomène cur.i.cux ou.; ;;J:,:i:::c.;rr.c un CAr:;...:r~r: 1w:-ibrc c1' t r.be l.Le cuué.Ls et c::e chr~.a32n-i;s ' - . . .._, 
st.al.Lnf en s en rupture ùo b an ''. H:·j_s y t: ·,,-i ·L ·::rni.; .. .m u l:i e,1 ([Ci s'étonner quand on 
sait ce q u' est le s tal -~r.i~rr,:,? i7.::. ,-.§~UI'f~,. Jl:J•LX. cr, t~cO,J.r:S C1 (; l~.Vl'OS - Inéc,.J.:n; en :.:atér-ot 
et pour cause: l'Hlstoir:- üe lu Ré.T.:.,î.utior, russe oot un r_::·1-n9. lhre;, ccllu.i de Dj.~lc.s, 
rien de rien. 

'· 
Une é-tuë.0 è. =un'3 ·l:r1..1n78.tn!:'· r\t; ·p~,..gc-:o 8ti1, ,·._,nsa("\r~i.= G H l\Jb:i: .:. et 1~ .t.~~~­ 

chl aue ", .JJ.le uvoü .:§t,.'.~ :puoliée d cns 11J-iD~R .'.x: ROl:·~;.}~ 11 cb :L;\'C.,:l,:; ) I9G;L--. :eJrz.rn,~T j)OC-v 
iui-m&ie La qies tc.o r .. do l1uti l:_t{ (G r;o::. "":·nv~: 1. e t --:·6por1J üi.ff:ï_ ,:il,It.J.ù!l t. Rn i'ait; 
'"'l. pour "er•ta-i ns d ~ ·. ·n "··~..: nous ·, "s ï, i , .. , .. no t "1;•·•a1·c • • L7 ·--··v r· J qu 1 .·1 f .,.: t D-:i ur âc t 'T-~- .. O .J ..... \J·.J.l.,J_,., J ->~ ........ i.. .,•\. .... ,._ Li~.J.-.1. ,, _. C 1., \111111'-- •• ~ - • L..-- • • U _tJ,..,, 

sente en cor-e un intCr:;;·J e,:.;r'coi.n, qu i cn '.Js·c-il j.orr J.oé' ~1.!1.,:3 j2·i.1:r,:is~ 0t qJ·:c_;_1 SL".a.'O.·-L-il 
pour la géné.ru bl on qui. ::;:-:..~...;:-.<~ :l-:1 relè-;-=.;'~ 

nM --v ~ .,_ l , - ,,. "' _, t : . . . . ~ .. t , . , ' . "' - . _. . " .., -~ .· .. · d s 1 <· , : .• , fil •• J:O:,,,U e llik: S01.1,._ ü _.J_1_mcn10 8., lG _,_ 81:,T.CU,.S.,G .... ~,_u '-' Cl oOC .. cl,<:, 

E,'i; c.al1·.:: clJ l1i.·;djvinu, lJ.;, ;J:·nt-f/)~l(}:..(j,_,)• 1 ùl' G,) J.1,i·.t:.'3 Il ~1,Jn) 

,1'Le s: .. 1ut !1.3 _'.J 0u!~(··1'7...; r:.i··a.::.ns Le sai!:.-i:, __ :C...; c .. : ;i_1t:_;_,_,_:1u ·~ ... -. ~\~Yifil· éi_t, ~-: 

·scciÉ:·'.;é r; TL~ è..c.ns un é~"'\Cllt: l '..SH..J~e:ri.; (~.;;. :_ · 1.rJ./1 ·:,:~ •• ,_;_.-.! _j_-.J8 ~1:')-:""H L:· . .:. - . 80 C:it:'t ~ .. 
t l .,.,. (. 0"1 C011 ·-,~· •:,. "OCl'.:,- , ·' . · ,-. ·-,-, î' • r, 1 

\...!. -·· ••• :. • •• =:. .. u . .. .J t_.. :, J,.u.\,,,,_ , ~ •. -J _, ..... 

"..:r~')tü: ôc la lj1,..,·:t,; . .1.~vr,·~l,::i-tK!.-0.:nt (:· :: ;~ __ 1}'.: .. i"èu :J'.l :Jr:i::ù '11.. .,.:•. ~Jù('J..···.é: 
, · -f·" · .:..,.;..... ·- .J ~ ': .·, 1--.,--:,--lC\ r, . ..,· ..... ··l"'C"I:, .,•, ·".r-;i· .-:a ·• - ·, r '. l"' ,·' ces pr_eoccup::iJ1ons .L ... ,r .. r c.u t t o ui,o 1 .H,ù.".'-~ uJ L,lX; .. 1 ... -> •. c:.\... ... n .,_, __ t .. o r .._,,_ clc.10 ... t;J.":l.- 

ti:on de toutes 1·2.3 t'ormas ci"al5.•.'.r . .:::-i..m. :I!:~ J:i1.,t1.-'é . .:. '. :1,·,1.1,· ,..:·';(=.1 ·~,' ,·,lL.1') C:'.J -';e:·. ,;· 1~c,,·:·: 
nous le Pr "'l1''"er 7',,)Y'"''lOD'' --1•··1 ,.·l.,,cl·,•1· •r ... ;.,;; d""·' . ·.-. ··u-•c, :··n- ···•'(1°'=''·,~· '-' .v . • Ll.u;. .!:"'" .. w .L_l J..-- u a ..... ~1.l.u. v . t.t. l:,i..... 1_, '- 1 _. a.... ...__.-; 1 ""· •... , 1., .,.:::,,J 

Ajot:tc.:.S: 'li),;':' no tre . .!.):1I't, 0118 <,3r;s CC'· as ... occ?. 0.J. :r;i:;.L·~(:;'c 00 rC,eJ. 
contenu libertaj,:,_,~ et 1;_t&r·:1~~~1l:', ~ r:s ti,,:".i t, cl: JI.far.:-: ·11 ·r.'2.::·:_o:'lt .]fr::~~:!.::: a. f,..i.:l.s ln avr.­ 
pat hf.e de t an r C•J n1'ol6~:nj_:..•c.;_. '.Ili ;;_:-i.1.0·1:~L'tsè~ ·1U.:3 --;,:~ù;.l:.:·· ·1·,L:i,.iur::_:s·cs r 

.'Jn,J. ~ Q.1~~-,-r"?.:3· ·~·rt.:.c; :F •:.:., ~ ... Y,~r"'::·:j ,; .j;(.:) j,Tf'...:,· 1_"(-~i3i,..J:_·ni3~t=!;J c·~ 11IJérr..•.JC:1.'~l~l J. 
classe 'et parti," ., ...t :· • 1.3 ·;. c:1: ~, . c ,s. · · _ .. .: ... ·.- .'..,, ·.,_p:,._·" • l-. ·t ,, :·.1 :;. ~ !; · .j 0·01 ... ..,ié.s·, lI s -1:,J; li."!' ent en 
effet du na rxâc rœ oi. g(;_1é·~·t..!. ,-;- 0.':J so.i l'.".·;_]:..-'/ ï:,_,..,x,J:.o. lWt:1-; av ions :;_;::._-;:.c0.'1ti.'):n r on 
seu Lemen t de re.o:"re:, cornp tr. 113 ·0:-; té~·:---e.3_ 1'1\':.s f.:.•ocn_ll· .. ·,,;;,·:::.." 11:1.,'i.·r:•~l),)J"ISo~ r.rosc r.üorc 

· C' 'r"'' l"' .,.,_-,,, ' O .::•. r,•' 1.;~,," ~ · •T;, .·., ., ;,J,· , "· · · C ··,··· :. , -.,., ~<:t,'4 \ 1 ! , ·;· t o que nous QWDS _ .:,C,:U c: ü, .. h··., ,)·. C • .:: •.JVv..:."' ·. '.·'·.,.~ ,.L• .wc,l ),L, .. c, . ·, •.. m ', ,.·. · ,. -.:ld-"' .L -· /•· , 8ul n• 

rial rz-acas scnt Ù.\3 cel.t e '":OVS:J ncu 3 a 11rr1.~:..p.1,~!J.C1· .. 'JJ"JC: .1.'~L!'l'.,J 80°;r;' le _9i-Jd -, C,:~ t,:i ' . .. . - . . . . .. ~ . - . fois, et a noure .ivrc , :., r::,s co J :>.d ,rrnn 0 ., J t.:- :.:~;l". ... "·11..; o • r ç-'- ·1-=., .. ·. -.:,1 ,; ,1.11 mr>.:t sme est 
' D ' . ' d , ' · · .·, · ,. · 1 '· l ., ' . ' - ,_ li t pose. ëJa es r,..,ponr-..;s s·:.n:::rc.;:r:n. • ~,,::-· .. :é··LO.J"A'.:i· -..·.1·,;r .. ,.J:;' •. v ,:3 1·~;.·.1'.'.• .. e:•1, :...,, ctout:1.· s.:;· 

ouver-t que -Pot'""'d".t ·1•,.,.,.,..,;-·· -'Ju1on·1,····o ... ·P1·· 1··,.,,. ·1,1 •,)'····v··-rc: "'L1;··t·,..·.lr::1'·L1r~-:~~ ,-, ·c-u•tt·c- 'o~···ndr .t..L \.7 _ \-l.•'-·-- -., _ .- _ •-..;- . ., .. .t.ô, \..U.., .i. • .J:.'· ~,; ·-"" J.:• ..._ l ---- 4-1._, c,..;,, IV, L;;,I..'-- _, 

remise en que s t i.on rU:4 c"c·b--,;.'. -~, ·1G ,·iqç' -'· '"'" ·dë r1··-i···-·w1 ;-·ii: u.;11i, c .. -<.,.,iowc r as l _,_ .. - .L • .... •• - .., - ...L .l _J .;_,J .,/( ..... •..1,,1. •.. , ' • --·i. ·- :, . J. ...... ,,_. • ..c ,, 

en a'V!3.llt.: Le p Lus <l.ff.:.c1.Ls· :''),'.' -;2,r~ ·, .:·:·,:L1::i.ODU8ir.:.i .ct S.;l''.i;_1~: i'..J r~- .iSbc.'.:,··(;r d',8 ma'it r es 
à penser que nous noue @IH.'.H::J ':h. Isi s . 

:r:1 ]èOUS ù:ri.+; te~~.-'.; de TI,.:Si.ïG: fTp:c1_:,_l_3_11 '.'.".tJ'0J t)T:'l::-,--_;)11 ,''.F q1ul·:;;.1c~, prot:1.~T.:.88 
traités par Bou:edGt,. DC..•i, ·~·.:l 111-Jé~'·-Ré\-.f>~cm·'.::-::;.\ , . .'..;~;jtt-1.::: '~C1~.i:1è11.• ~,.es ·,:r.'.:C.:iGt·.,li.l'S dl!!r-· 
gument S q_ui pe rLer; t c eu: c·:1·:: S .i . G,, Cl.dl- »; .~<-LJ..Jli C d ·c. i , ·c;::...~ ... ;i; r.:.:.1'_ .3 . 8 L ·.1 ::' u.py,':>x· -~,:r qi,o j 
q e C c,~ l t ·. """'lC'!~. _,L•J, 'l"\I • r. ..,., ,·- . .., ."'\ . ...,,, J ' .-, •1J ,~.,.:. \ ., , ·~f)'1•"'1,....1'"ri rc_ cr.l 'f'·J~11 • u V ..::.>01 ae C·..,.1J__.1Jt .. l1 .... l ,_i.,; _\jo..1~ .. .s.· ..... ,Oilù ~-1o...u _ll i ~ u Jl~.- ...... 1 T.,..,, l.~ l:~-:-, ..... '.1-0 .. l,·J, uJ. .... J---.:... _.; 
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nous semble s'adresser à dos dilettantes et nous .ne pouvons ·que l'approuver.-Mais 'pour 
nous, qui avons vécu activement un dor.rl.-siècle d I évènements in:portonts, 11 idée de la· ' . 
nécessité du dépassement du marxisme, comrœ des di verses théories anarchistes et syndi::: 
calistes, nous· était devenue peu à peu familière, parce quo nous ne pouvions plus y ... · 
puiser assez d'enseignerr.ents pour comprendre] penser, et· réaliser notre lutte. Nous 
dûmes nous limiter à analyser les faits nouveaux et agir en fonction de' ces faits, en 
espérant que la théorie se construirnit nu f:ur e tà mesure. W1ais en ce domaine; r econ­ 
nais sons quo no+re génération ( ceux qui atteignent ou dé:passen·~ la· soixantaine) n'a 
su, ni enrichir et œ ntd nuer- le marxisme ni Lo dépa.sser. Il y a eu cassure. Depuis 
Rosa Luxembourg et les Spnrtalr.istes, depuis Gortor, Punnekoek~ et les Conmunistes de 
Conseils, rien quo do pnrtiel n'a été écrit qui puisse réellEiment permettre au ms.r­ 
xisme de survivre, l\lijotë:Jr dans l1orthodoxio oorme s'y sont un pou trop longtemps 
complus nos caraar-ades ho Ll.andcd s , nous a toujo ur s paru stérilü:ant dans une pérd.o de 
où les évènements nous dépassaient, et pc r Lcu r amp Leur et par leur rythr.ie et par leur 
nouveauté. 

Nous ne sommes donc pas effrayés par- 11 éditorial do 11S0cia1isme ou 
Barbarie". C'est une discussion qui commence pour lo plus grand bien de tous c eux qui 
veulent comprendre et rester d en a le coup, 

Les étuaos d'Y.BOURDET soulèvent 0galement benucoup d'autres questions 
intéressantes. Prenons l'une d'entre elles p·ar exemple. :E.'11 oonclusion do l'article 
"Démocratie, classe et psrti", BOURDEL' écrit: 

" La notion d1av::mt-ge .. z-de ne serait-elle pas prof.ond6me.nt anti-marxiste?" 
(page 124), 

\ 

Q.u'elle soit Œ1ti-marxiste ou pas, peu importe. Ce qui compte avant· 
tout, c1 est que cotte notion peut en effet contenir en elle le germe du parti 
dirigeant. Et puis n'est-elle pas déjà une séparatior .. d I avec la masse? 

Q,ue vaut par aillour ce quru.ificntif d I avant-go.rde lorsqu •_on constate 
que dans taus les groupes qui se d:i.s·ent tels, nous rencontrons des conservateurs. achar­ 
nés à préserver les textes sacrés? Q.u I ont donc fni t les prétendues avarrt-gerde d3IJJS les 
révolutions ru sse et espagnole pour në ci ter que deux exemp Le s? mpêtréesdans leurs 
idéologies,. elles ont freiné, c anaâ.Lsé , ou brisé, 11éctivité créatric·e des musses •.. 

Certes, partis, tendances, groupes et groupuscules existent et inter­ 
viennent dans tout grand mouvement. ·L'essentiel sero.it qu'ils puissent brouverûéur 
dénominateur commun dans les organisations unitaires ô e base , tels que camité_s, soviets 
ou conseils, et qu'ils ne supp'Lnrrten t pas ceux-ci ni no Le ur imposent des schémas bien 
forcément élaborés sur d8S o xpé rd en ces passées, sinon pé r trnées , L1initb.tive des 'mass es 
en lutte est autrement créatrice et sait rapidement choisir· dans 11 ar-sen al, ancien ce 
qui lui est utilo, tout en forgeant ce qu' .U lui faut de nouveau. 

En conclusion, le petit· li VI'O cl 'Yvon BOU'.tDET va _8tre ut i.Le à tous ceux 
qui s'intéressent à une nécessaire révision des doctrines révolutionnaires. Nous avons 
tous besoin d'un ensemble cohérent de pensées et do œ nna i.s sences , iVhis n'oublions pas 
que notre effort de libér1:1tion n I est pas seu Leinon t ccnd l t.Lonné par le fait de posséder 
une idéologie, q u1 elle soit marxiste, anarchiste, syndicaliste, ou plus à la page i Noua 
ne luttons pas pour Gtre fidèles à Marx, Bakounine, Lénine, ou Proudhon. Ces maîtres à 
penser nous ont aidé ccr te a.Hous puiserons toujours dons Leu r oeuvre. Mais c1·est dans 
et par notre lutte que nous avan cer-ons si nous s avoris la ponser nous-mêmes. Et dans 
cette lutte à laquelle nous sommes accu'Lés rolloctivament, t ant qu'existeront des . 
régimes d'exploito.tion, il n'est point do refuge, ni dans ur, dilettantisme d'hommes de 
bOIL'1.e volonté, ni d2J1S un individualisne rétrograde et égoïsto, ni dans un réformisme 
de résignation. Il faut se bo.ttre. Ess8yons de le foire intelligGmnent, i court terme 
comrœ en vue de 11 avenir. 
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.TAPON 

, Zenshin ( en avant) est 11 ;~dit~-on internationale du Comité ·National 
de la Ligue oormnuniste révo Lutd onnat r e J'aponaf se (· Zenshirisha I-50- Ikebukuro-higashi­ 
'.Ibshima-ka - Tokyo~ en anglais)~ , 

Le· bulletin porte en· devi.se II A bas 11 impéri:=J.lisme, à bas le stalinisme 
traVtJ.illeurs de. tous les pays, unf sse s-vous "· 

· Ce mouvemen t est engagé dans ln lutte contre les armements atomiq_ues, 
quelle que soit leur origine :c1es1; ainsi qu'en sept embr-e et· octobre des manrre ste tao ne 
fur~t o.rg anf sées contre les conversations ·entre le J'apon et la Corée! œ rrt re la bombe 
àtoniiqu.e chinoise et œnt re L' exp Los âon française à 'I'ahi.tii ," 

Mais cette lutte n'est pas séparée de celle dos travailleurs. Autour 
de ce mouvement,. sont groupés en'Viron 2 5 bulletins dont une dizaine émanent. de comi tés 
ouvriers autonomes de'différentes professions (postiors, cherrtno ts , enseignants, élec­ 
tricité, métallos, mnstruction navale, •.. ). 

Nous donnons ci-après des extir-aâ ts tirés· de Zenahfn qui· montrent que 
J.es·luttes se déroulent.au Japon dans les inême s ccndf td onequt fof même , Les travailleurs 
de tous pays peuvent donc so retrouver et les l.inisons internationales ne peuvent que 
renforcer notre propre lutte. 

D'un tra'V'ailleUr des chantiers navals: "nous devons faire face à une 
violente attaqùe des cep Lt al.Ls t es de la ·am~tructicm n~·vcle: ils sont fi.ers de la po­ 
sition mondiale de letir industrie et veulent la d6velopper pour l'exportation.Ils ont 
l'intention de virer tous les m.ilitants·ou0:riers des usines pour p.u-veru r à leur but 
à l'aide des dirigeant.s syndicaux aux ord3:'es:·du Parti· social démocrate. 

"Depui.s 11 an .p ass é , ils or.t réussi à mettre la main sur la direction 
de deux out.rois grmds synât c ct s de Lavccns'tructd on na val.e , Actuellement, un seul syn­ 
dicat sur iroi s est rost6 entre'. les mains de "11 aile gauche" soc ial-d&mocrate. La lutte 
pour 11 augne nt c't Lon du selaire onnuo1 fut menée dans cette situo.t:.:on? Au cou:rs de la 
lutte déclenchée par los trois syndicats, le' mmit~ exécunt r central des deux: syndicats 
contr6lés par le·porti socio.1-démocrnts, o.bandonne·ln -lutte séparément, acceptant les 
propositions pat.rona'le s. · · . ·· · 

"Les travailleurs affiliés à I'un de ces syndicats, au cours d.'un meeting 
votèrent contre la décis ion du comité exécutif .. Plusieurs a.t8lie:r.s de Yokohsma firent de 
même et ôeman dèr-en t 1~ renvoi dÙ Comité° sxécut.Lr , En dépit cle 110:ccord ·passé par deux 
des syndicats, le trois:ièmo syndicat décida de continuer .La lutte: cLétait natur el.Lemerrt 
le résultat de la pression des trovaili0tlrs de La base, 

11Sp6.cialèment à Nagasakt, ceux qµi· s I é t afcrrt di s tf.ngués dans la lutte 
contre la fabrication â1armes nucléaires ot dans 18 sout.t en aux trc.v.ailleurs t empor-ai r-es 
la plupart des meetings d I G.telier décidèrent do continuer. ' 

"Une des résolutions dis::ii t: " Entre notre demande _pour des· salaires 
plus élevés et l'intention d e la c1irecti'on ·de ne pus en tenir conipt.e , il.y a-un ruita­ 
gonisme total. Nous savons tiE;in que notre demande ne pour-ra pas êtz-e satisfaite· sans 
que- nous· 1uttions nous-mêmes, · Nous combattrons jusq_u1 au bout ". 

I .: 
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- · "Cet tie résolution fut 
des motions· semblables furent ~à.optées 
tenue par 4000 ouvriers sur les 12· •. 000 
des plus importants. 

"Pendant .toute la lutte, un groupe Lnd ép endarrt de militants,d'atelier,· 
organise contré les partis oommuniste, socialiste 1 et so cial-è.émocrate et contre le 
syndicat, développa son activité. · 

Un tract du groupe disait: 
"Il est vrai qu 1on ne peut pas rompter sur les chefs, mais nous ne 

devons pas abandonner la lutte. Au contraire, nous devons nous lever pour - lutter en 
ordre, pour défendre notre propre intérêt. Cessons de dépendre des chefs. Il est temps 
pollt' nous de retirer notre pouvoir des -mains des chefs syndicaux. 11 

tronsmise à d I autres ateliers et en peu de jour s ,' 
dans d'autres ust nes ; elle fut finalement sou- · • 
des chantiers do Nagasakf , prinai.palement ceux 

Cela, sans aucun· dcu t o; cn ccurugca les travailleurs de la base à 
poursuivre la lutte eux-mtrrDs. · 

Lo I7 avril, la grève dura 48 heures,alors que les chefs n'avaient 
prévu qu'une grève d'une deni-journée. Après cotte grève pour tarrt , le cosu té central 
exécutif des deux syndicats décida d'accepter les nouvelles propositions patronales 
et d'arrêter la lutte. 

Le parti conmunt.s+o , qui m€ila ses votes à ceux àu parti social-démo­ 
crate pour faire adopter Le s propositions patronales, d·éclara que nous ne devions pas 
nous risquer à une lutte difficile. 

A la suite de œt accord, les dirigemts du troisième syndicat à leur 
tour' mirent fin à la grève. Ainsi la lutte des ouv.riers syndiqués à cette centrale 
finit aussi par une simple décisiç,n des dir igennts syndicaux. 

Il ripparai t clairement que le parti. cornnunf.s te coopéra ave c le parti 
social démocrate en intervenant dcns lo lutte des travailleurs de la base. · 

.En œ sens, on pour-r d t noter que 11 an · passé quand nous al.Lf ons. nous 
mettre en grève, le parti connnuniste ( de même que ln direct~_on) s 'Y opposa en disent: 
" Nous oonstruisons en ce moment· des p ét ro Lâ.or-s pour ln Russâ e, Nous ne devons pas 
nous mettre en grève, pour ne pas con trnrier le p lnn soc ia.l iste 11 

Le numéro de Zenshin contient des nrticl~s sur': 
-ln lutte oontre, ln guerre au Japon. 
-le conflit· russo-chinois et le prolétariat. 
-reports d'usines ( chemins de fer, postes, construction 

électrique, chantiers navals) . 

.AFRIQ,UE ID SUD: 

"Duns une ferme-prison" - extroi t d o La brochure "Les Brutes." 
Comité Anti-Apartheid. 

11Une fois, j I ai vu un garde-chiourne se jeter su r un travailleur qui 
est tombé à terre, et s'est É:V(i..'1.0ui sous les. coups . Juinka ( le garde-chiourme) 
a uriné dans la bouche de cot hornne pendant qu1il était Ln cons ci.en't, Une autre fois 
un garde-cliounne s'est j':lté. sur un trffirailleur qui, est tombé et s •est évanoui; J uiaka 
a encore uriné dans sn bouche. E.P~tgieter a assisté à cos deux incidents. " 

"Ceci, est un extrait du té:::1.oignage de .Aaron Chuma, Il a été arrêté 
pour avoir enfreint les lois sur les "pass ea'", s1 étant trouvé cbns la région de Johan­ 
nesburg sans perr:u.ssion. Les "passes" sont .de s sortes de li vrot inc1i viduel de 90 pages 
sur lesquels doivent être consignés: los pe rmi s de· séjour dans los villes, les cer­ 
tificats d'embauche, à f ai r o signer par l'ertrployeur tous les mois, les récépissés 
d ' impôts,etc •• :i:nterdiction absolue de s '-en séparer même chez soi. 

"Bien ciu'nyf-lllt un emploi dans ln ville, Chuma n'avait pas reçu la 
permission d'y habiter. Au commissariat de police, on lui :Ut.qu'il devait aller 
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''travaillor dans une femoi Far la suite, il fut "vendu II à l',1.Fots'ie.ter, un fermier 
du Transvaal. Il si enf ui t. C\U bout de cinq jours. 

"Ce p ro cédé poux· se procurer de le rnain-·d'oeuvre agricole est une ins­ 
titut ion gouvernenen tC\le·. Le gouvernement na tionoliste obt i ent la rnp.jori té de ses votes 
dans les régions rurales: e ' 6St pour quoi il doit sc.tisfotre les fermiern: une main d I oeuvre 
à bon marché est une nécessité. La plupart des tr cvaf Ll.eur-s . sont dos jeunes hommes 
et des jeULes gens arrêtés pour avoir enfreint les lois sur Le s "pas sas" et qui ne peu­ 
vent payer l'amende - la plus petite est de trois Lf.vrea , ce q'tü représente une grande 
partie, très souver..t.plus de la moitié, du salaire mensuel moyen·d1lli"'1. tl"availleur o.fri­ 
cam- ou à qui on ne donne pas ln possibilité de payer une araenûe et qu'en envoie comme 
travailleur forcé dans les fermes. On leur pro net un s al e i.r-e 'de .t ro Ls livres par mois. 

"Les oondi tions dans lesquelles cer tru.ns de· ces fermiers obligent leurs 
travailleurs à vivre sont décri tos pe r Ocoz-ges Dube duns son t6mo:i_gnage: " Le. maison 
dans laquelle nous étions obl5.gés do dcrrai r nes scmb Laf.t à une prison et 6tai t si sale 
qu'il est difficile de la ù&crire. Le so l, ét:.ut jon ché ù.'ordures. Un tonneau coupé en 
deux aervait de lavabo à tous les ouvriers, soixante environ. Nous mangions e,t nous 
dormions dans la même pièco; ce ln sentait mauvais. Nous d on.d onn en t asaés les uns sur 
les autres, avec des couvertures p Le tne s de vcrrn.noe et couver+os do taches de sang. 
Elles ne furent jan.ais ni lavées ni aérées penûant le ·tezr..ps où j'y étais. Nous dormions 
rur un sol de ciment; nous avions le droit de bo t r-e de l'eau seulement en revenant 
des e hanps le soir et avant do partir au trava5.l le matin.' E ~-r a"7ait une telle lutte 

· pour l'eau le soir, car nous n'avions que. deux cerrts litres:· que bien des soirs on 
ne pouvait pas boire; il n•étoit pas cp.estion de pouvoir se Lare r 11• 

· "Josd ah Noko a tr,Waillé qµatre mois pour Poi;5~.eter. Il n'a reçu aucun 
argent. Les babi ts des travailleurs leur sont erü.evés .et on lt: u·~- donne un sac, où on 
découpe des trous pour la ttte et les bras. Ils .o nt enf'e rmés quand ils no trsvaiilent 
pas ". · · 

ÉTATS-UNIS: ,r 

, Depuis plusi~mo_is, les chem:i:riots d1une Hgne do Fl.cr'Lde sont en 
grève, paralysont les activités de la base .de Cap=Kennedy, La vio Lenco ·· de la lutte 
est attestée par une explosion qui o. provoqué lé dfr:üllenien·;; ,J' un train de r.nrchandis es 
dont les 33 wagons so·::1.t·allés s'écraser d ans le lit d:ùne :ti7i.bJ~e. 

" Les raineur s du Ke~tuck:y:_ sont toujouro en grève d.QP~~~___Elus .d'un an. 
Il y a eu des enfants qui on sont morts do f ai m, Il y a très pou di i:hforJ.Jl.ations à ce 

· propos. Des étudiants 'ont orga.n5_sé une co.l.Ie ct o ec. sont par+ is on c-rccvone pour le 
Kentucky " ( extrait cl.'u.110 lettre des USA parue dans NOIR E'I' ~~û'JCE N° 26 - sur la 
grève. du Kentucky voir ICD N° I? ot Pouvoir Ouvr-i.er- N°_ 51). 

Pendant quo J.riuesjours les dockers. araér t cui.ns 1 à :i• appe L du syndicat 
des Jockers ont refusô de charger le blé américain destiné à la Russie. D1 apr ès des 
accords antérieurs, toute expor t at ion amér-Lcai ne doit ~tre chargéo à 50Îc· sur des ba­ 
teaux américains. Protection ôe 1·:irrlpérblismo w.érice.in sous couvcr t de ln ·protection 
des mar-Ins et dockers amér-a cai ris , Iifiais pour le blé d~stiné aux Russes, il n'y avait 
pas assez de bateaux amérü caf.na, D76ù on+or-se aux oJ!l.trc.ts et acf5_on .dos syndicats qui 
apparaît bien po_litique si l10!'i en juce :~ résolution de l'Af'.::,--CIO: . . 

11Cfltte rfsolu'j;ion dé-cl.arc qu1 il es't "supea-f'Lcf e.L 1.:,t; stupide de la 
part des Etats-Unis d1 j_nterdire le commerce ave c des satellites 
ent Lèr eraerrt dépend:.mtsdc l'URSS?COF.:'118 CUBA, t cut er, alimentan+, 
et en renforçant l'écor.oGie de :...•URSS ellG-·rl8]j"B 11: 

(~1flonè.e,-I8/2/64) 

Tout s I est arrar1gé en. q'J.J lques jours. 
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· bn peut toujours comparer' avec le Kentucky ou la ,Floride .•. Et. penser 
que les -do clœz-s aur atent pu f.o.ire grève pour cru' un peu· des 'suzp Lus. agrf, eo Le s améri­ 
cains ·aillent aux mineurs ot à la masse ··o.es 5 ·ou 6 millions _de chômeur-s •••• 

BEI;.,GIQ,UE: · 

2 5 mi~eurs de Marcinelle ( la plupart italiens.) en occupant quelques 
jours le puits du. Bo.is du Gazier ont réussi à fOire annuler la décis ion de. fermeture 
du puits, qui n'était pourtant plus exploité qu1a.u profit des familles·des victimes 
de la catastrophe de 1956 ( 262 mor-t s ). 

GRilNDE-BRET.f\.GNE: 

Il est très avisé pour un étudiant qui o. quelque expérience préala­ 
ble dans l'industrie d'employer les quelques jours de Lfber t é de Noël, à la pes t e, 
Les dirigeants des postes ne sont pas fous; ils savent qu'ils peuvent tirer le plus 
pcssf ble de ces étudiants et les _employer comme f'ermes cle ménage pour la plupart, ilB 
·n'ont pas de ronnais san ce des syndicats ou de quelconque organisation do 9o,lidaxi té. 
De plus, les dirigeants peuvent être sûrs que plus il y aur a de travailleurs occasion­ 
nels, moins il y· aura de ~a.inte de troubles qui~ pourraient gagner un autre syndicat, 
pour de mu L tiples raisons· pouvant ê t re prises en considération, fin raison de. la nou­ 
velle année. 

Il m I apparaît que la direction semble ignor8Il. te de sa plus gr ande 
arrœ. Dèa l'instant que vous entrez· au Mi nf.s t èr-e , 1~ bât iment le p.Lus sombre et le 
plus laid de la Cité• vous sentez qu1"ils" no ·veulent pas rljellement vous connaître 
personnellement. En fait; 11improssiort est qu1"ils" vous font une r aveur de vous ·011- 
baucher pour lo travail avent Noël. C'était un immenso Imneubl,e anonyme qu i ne s 'in­ 
quiétait pas de la poste et ne fo.isait p as la plus petite allusion au bien ôtre des 
e~loyés. Q.uand finalement vous trouvez vo t.re affectation vous ~tes tenus de pr€lter 
serment et s:!.gnei'f. sans même lire le contenu desdi bs . actes; on vous donne un paque t 
de cartes et.vous êtes tenu d'en faire un rapport. Aucune men ston nrest faitè du 
pour cen t ags de salaire à moins que -vous ne le demand i ez , rim sur les pauses , rien 
sur aucune chose en réalité. Aucun r-ensefgnemerrt n1_avait été den:anclé, seulement quel- 

. .-que-s· f.ormaliiés de détail renseignant sur vot re passé, si vous n ' avez pas eu de procès 
c~irninel et demande également· de deux t émcaris , per-eo nne (l'-âgG mûr ou a.e con.di tion 
ayant· des responsa.bili tés ( par· exemple prêtre, chef, magistrat) qui vous ronnaissent 
depuis deux ans. Vous appr-en ez 'que la voie. est rude pour· ehaqu e chose; i_l n'y a pas 
d'information vo'Lont atr-e, Si ·mus demandez vrniment à tr:wailler en heu res supplémm­ 
taires, vous ne trouverez aucune mention du to.rif de ces .hcurs s, Et pas de prodiges: 
bien:t6t vous vous rendrez· compte. que vous êtes. intégré. Las tarifs de paye feront rire 

·. par 11 absence de sent iments de dign.itf syridi.c al.e, Hommes et f'ernne s .. nu-dessus de 21 ans 
gagnen t 4 sh 7 I/2 cl •. (.3. 30 frs envfro n.) dé l'heure, mais. si vcusjît evez que 20 ans 
seulement (èt beau œ.up d'étudiants sont souvent plus jeunes, je suppose) vou~ gagnez 

. 3s 8 I/2 d ( 2.50 environ) pour ·un travail identique. Vous décoù·vrez.éventuellament 
par de persistantes qùe s t Lons.r qu t Ll, en est d'une -raan i.èr-e différente pour .Le s employés 
régtiliers, · vous avez été embauchés en heures supp'Lément afr-es nu ·tarif normal. des di tes 
heures .,. bel idéal ! Ce salaire est le mêrre pour les acmedf s , mais le dimanche est 

. _co~té une fois et demi en plus pour une journée normale de huit heures. Aussi pour 
les heures suppl.énent.atre s du d irnan che ç uI1 de mes ami,s (.un communiste, le soul mili­ 
tant de l'endroit) demanda à plusieurs· reprises aux deux inspecteurs et surveillants 
et fit plusieurs visites au s or-vt ce des aal.a Lrcs qui étoit to ujour s incapable de trou- 
ver le tarif. . 

La situation au sujet du cas se= croû te ( p aus e ) étei t tout aussi 
mauvaise. Nous comrœn ci ons le travail à G heures du matd n , no t re équupe ( à noter: 
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11 équipe, de nuit. est _payée la· même ChGSe et t:raJ.t-ée dè-1'.1 même( façôil, que, 1; équi.pc .. 
de ·joùr) a IO minutes.pour déjeuner à 8 heures·,-·puis t'ravaille ferme jusqu'à I2 heures 
ensuite nous avons 40 minutes d'arrêt pour le déjeuner de ~idi, avant de reprendre 
jusqu'à 2 heures de l'après-midi. Le déjeuner de·m.idi.éta:i.t. èé.c·onM:rtaht -e t quelques 
personnes étaient surmenées par- ces quatre heur-es sans ai cun repo s du petit déjeuner 
au lunch. Je. suis sûr que, cela étai.t enfreindre lés· décrots du. trovà.il, dont les copies 
l'auraient peut-être montré, je croia, mais nty étro.ent pas -pom· dès raisons évidentes. 
Il n'était pas très· facile .. de. se plaindre sur un· point particulier,. puisque nous dé­ 
bu~ions avec un salaire pour . 7 heures 1/2 de travail,.· au lieu de 7 heur-es IO minutes. 
Ceux qui travaillaient· en heures supp.Lémen taires avàfcn t de la chan cac-LIs allaient 
seulement au déj eunor de l '. après-midi , mais s 1· ils f d s aiont trois heure s à la sui te. 
Ceux d'entre nous qui ùne -f9is, restaient sc,ulement deux heures trouvèrent cela un 
peu dur - plus tiar-d , G1 est le -gen re de ·ruses auxque l.Los VQUS. pouvez vous attendre 
d1un quelconque employeur capitaliste de travail oc cas ionncl , mis .ils scint bien in­ 
"C?apables de s I occuper de na_tümal.iser 11 industrie. · 

Le principé1l _doBristol.triunt è. là peste a quatre tours, une à.chaque 
ooin de 111. pièce, plus une .t.our -cent i-al.o cons t rui te au-dessus de la direction adrninis­ 
trati ve , qui domine l'ensemble de la sùrface da sortie. J'ai déccuver-t , par has ard , 
que ces tours étaient des pièces d'observ3.tion appropriées avec un c œmf,n :21:dt ~1e 
glaces, duquel un groupe d1ospions sûz-s , · prcbab.l.cm enb s crut att Las rnau vai.s traYailleurs-. 
sur Leaque Ls '. on ne pouval t comp ter-. Si ceux-ci sont typi4.\Wment de~. hommes de aé cur-I té 
ils seront probablement pl'q,S intéressés aux r ésu Lt at s just:i.f:ic:11t leur propre existence 
que de veiller.sur les .. intérêts: réels de la rociété; auss t au bas mo t , les tr3Vaiileurs 
devraient ~tre prévenus de leur présence et, SI ils app r-éhonûai.errt > devr~ient se prémunir 
contre eux e·t .s e faire représenter légalement .evan't qti·1 aucune action 'ne 'so t t entr·epris·e .. 
Aucun cas de ce· genre ne si est-il déjà produit? Aucun. en coz-e .. à no t re connats sance', 
J'ai entendu dire que. quatre personnes avai eht; été- "appo.l.ées" dur-ont les quelques jours 
précédant No·ël pour vols de, colis. Ils ont EHé. r envoyés sur le champ aut ant que je . . 
m'en souvienne. Q.ue peut-on faire contre des-injustices? Comme dhab i tu dc il était 
pLus facile de ne rien dire. Les ânspec tour s , je ]es ai vus , vena.i en't faire un tour, 
normalement, ne donnant .pas 11 impression de -sùrveà l l.cr , mais "o:i':f5..ciouseoent" prenaient 
un thé au nilieu de la matinée; bien entendu vous né pouvLez pas le· leur di re', et rien 
ne disait qu! il ne leur était. pas po s sdb Le de faire durer, Leur repas une demi.-heur-e 
ou une heure. Protester aurat t été Ln.popul.at re et r'Lsqué de pc r Ir-e la c han ce de cos 
extras;·et n+obt entz+qre les plus :r.iauvaistrirvam::, aussi, tr~s probab Iem ert , Et puis 
c'était.~ .nouvel.Le année. -un de-rre s anri s avait pr-o t es t é au su.jet des cas se=croût ee 
de 11 année dernière et cela avait eu pour· résultat de ne }.)Q.S obtenir ,de travail cette 
année, b Ien rqu e sa renme , qui fut affeétée en même to:.1ps, 0tait err.brn.1chée.· En effet,. 
le GPO connaît trèq ·bien son affaire, . il an:ploie un pe rsonno.l ·extrêmo!'!'le:rit . vul.nér-ab Le 
et aussi des 'groupes de personnes qui ont abso l.uiœn t bo so Ln d ! .'.J:..·17Ant; et ils les ex­ 
ploitent Largement-, Ils .réussissent· à ob t cn Lr des gens c1ùi "02·.'.iv:aillent davan tage 
(I6 heures) pou_r 5 sh , de l'heure, et le jour même de ·Noël pour 6 sh , aus st ·pour:quoi:. 
s'inquiéteraient-ils? · 

Hormis le travail i bon marché nour tous les tra;~illeurs en dernier 
recours, je -suggère qu'un effcrt puisse· être fai.t· pur- ie:s· aynd i.cal.Ls tes pour informer.' 
les étudiants .et les f'ennne s' de. ménage, avec La vo Lonté de _s iopposer aux mauvaf ses 
conùitions 1r'.!::ios6es '\. Le 2c,st ... 0fficc et ~ïllcurs. Los· c;:revcs sont illégales au GPO_ 
et un coup de filet produirait un chaos. Beaucoup _C::.e membres 6.Û SWF ( Syndi cal Lat 
Workers Federntion) regarde de travers 11 étudiant typique ot on dernier lieu son· 
bien être ost sa pro pro affaire. Q,ui y pourrait que Lquc cho ao? 

(traduit de "Di re ct Acta on "- février IS64), 
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D1 un 'camarade des V'qsgos: ·. 

Si n;us ~itons c~tte lottre,-·co ·n, est ni pour l'amusement des 
lecteurs d;IOO, ni·pour.remplirles colonnes. Los idées déve-­ 
Lopp ées ici. t sous une· forme extr~me on los rencontre assez sou- 

. vent chez des· camarades. do différon~os tendances, aussi bien 
·cliez ceux qui se retirent dans un vsuperbe isolement" plein de 
'mép rd.s , que chez ceux qui_, o c cupent .des postes dans los appa- 
reils syndi eaux ou po Lf.t Lques , et jugcmt la pas si vi té des 
travaillGUrs devant' leurs mots d'ordre intéressés avec le dé- 
dain d'~tre supérieure. . 
Si des camarades inclinent à penser ainsi, nolis leur conseil­ 
lons de 1.ire lo .dernier .numér-o de NOIR ET ROUGE (N° 026) des 
pages 37 à ·40 exactement. La r épons.e non sou Lemorrt à cetto let­ 
tre~ mai.s à une mentalité. que nous no rencorrcrons qµe trop 
souvent. 

. . . 
"J'ai longtemps romis 'pour répondre à vos .envois de mens ue La, car· 

·je voulais à _tout prix m.1oxciure do ·1a masse d1abrutisj de jobard_s~ qui verse Incons­ 
cieniment io_ur obole aux Pl'T par l 1intermédiair.c de jeux radiophoniques,/ carte à. Louison ou à Tina,. coups de téléphone au sujet de la question assurance aut omob i Loj c t c •... : 

· "A présent 1 a maaso est. oondi tionnée;, par le ris:a_uc dé cancer U 
·radio, presse, télé, ••• Nous savons bien quo le fumeur qui réussit à s'abstenir, se . 
jet te eutomat.t quomcnt sur la nourriture ~ ·.. · . . ·· ' ··· 

. "Ne croyant plus à :cton-, ni en rien; sauf en 11 évidcrice, le seul 
service que 'wus puissiez me rendre c•ost do me. faire parvenir un exemplaire dë"Ta 
·"déclaration des droits de 11HonllîlG" de bienheureuse mérno fr e vdt é co'Le primaire (les·· 
hommes noissent libres et é gaux •• , . ) . · · - 

"J"e ne tiens pas à ·recevoir une pièce r-evue ot. rorrigéo où les virgules 
sont déplacées; où les s ynonyme s prennent la place· de la pureté originellÉl. 

· "Où ·Gandh:i.-véri té, ·et Jqsus, ·1égende-piègo ont écroué, vous échouerez 
paroillemeht, hormis le fait quo par mtre mensuel et sos frères, Les pouvoirs p rét'e c­ 
toraux ont ·fiché avec plus do certitude les· indécis bons· à surveiller à.irect!:lment, Il 
est incontestable que, en nos régimes poli ci ors, tout ce q_ui par-aât enfait. d I Lnf'o'rma't tona 
écrites ou parû ées rie peut se faire qu1 avec l' aut_orisation. des pouvo irs supérieurs. 

11Jo connais dos êtres pr opr-es o t candides jusqu'à la naïveté qui ga­ 
gnent 300 Frs .Par mois pour jouir béatement des bionfai ts de notre ·civilisation, du - 
"progrès pour le mreux être de l r Ind i v Idu", ( le que 1 ???.) · . - ,, 

"Par contre, une ordure ou langage fl eu.ri et amoul.é subtilanent épaulé 
par l 'évêc.hé, mais placé par le populaire à des postes. de direction (syndicat, commerce 
technicité, responsabilité, caisse al.Loc at Ion, .•..• ) doit se .s.~tisfaire de ses 2000 f 
par mo Is , Seule, et à tous les échelons, la prœtitution paye. A part_.cela, les yé-~é,. 
la eroupe à Bardot, le tour de France, tiou tes les forn:es de spectacles se por-t ent très 
bien et font recette. Sur le plan spirituel, la qualité nrti~tique do _co qu'on offr_e au 
populaire èst Ln con'tes trab.Lenerrt la médiocrité dans "s a sp Lèndeur , Le public on redemande 
en veut abso Lument , Lo populaire n I est bon qu'à être "dirigé ·puisqu'il refuse à sàisir 
le sens des mots: di©].it0, noblesso,'.fierté. ·Incapable d'être des Hommo s , indigne de 
respect. Biffez mon nom de votre lis te de destinataires • 11 
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Comno tu le demande, nous cos sarons do t-' envoyer :r...otro bulletin. . . 
Mais nous publierons t a lottro en soul i.gr errt que la violence du ton 

est celle de tous ceux qui. c ontinucn t à croir o dans une autre société, sans vouloir 
11 avouer. Il est trop facile de -SG. ro.t r-an che r ainsi dans un superbe isolement et de 
jouer les homnes supérieurs, 11 élite morale vis l vis de La "mas se d 1 abrutis". Et tu 
appelles lo chatinbnt divin contre un monde qui te dépas'se et quo tu n I essaie plus de 
comprendre, exact ermnt comme cos o hr étri.ens qui appellent sur le monde dos Lncrqyerrt s 
les foudres de Sodom(;l et GomorrhG. 

_Pour nous, nous no nous prnso ns pas des surhonanes et nous ne croyons 
pas, détenir la.vérité, nous ne refusons pas de vivre dans cect e société (toi non plus 
d1ailleur~ puisque tu écris) nous luttons de toutes nos fJrces contre les injustices 
que nous rencontrons, nous aidons les aut r os à lutter. Seu Lcme rrt , nous n'en faisons pas 
un cllapi tre do notro petite pcr-so nno , · mai.s sou Len.ent un mi; Ll.on du-mouvement d ' émanci- 
pation des.e:xp+oités, par eux-mêmes.·" · ~ 

. "' . . ,...,... C! 1 r 1 ~ r 1 (-' --. --- 
.ALG!filE: '-' 
A la sui te des deux: lettres nublioeFl dons Lo N° 2 5 et d'une brève 
r0ponse figurant dans le N° 26, nous 3.VCDS fait; quo Lque s mises au point 
et reçu d!autros réponses. C•ost ce dos s t or q m nous publions. intégra­ 
Loment , imlgré sa longueur. Si le débat s1éJ.r-1rgissait: nous envisage­ 
rions une brochure contréù sur los comités. de gestion. 

1 Répo,nse à ia lettre d1un camara.do de_P11r.is~(,_ottre c;tée dons le 1'JJ26) 
''Ces deux cenar-ed ee ont sur nous 1_1_avant-::go t11otrE:l sur placo,et d'avoir 

ainsi connaissance de faits roncrets qui, ou: ne nous- par-vf onn ont ·pas, ou ne nous par­ 
viennent qu'à travers la déformation des propagandes, cles j us t i I'Lc atd.oria , de l'idéolo­ 
gie de celui qui los tl'ansmot. Nous n•'nvons pas d1aillmrs La rx,:,~somption do prétendre 
échapper (pas plus quo nos œ r-ro spondan t s ) à cos déformations; nous essayons de·les li- 
mi ter par la confrontation, la discussion crf ti(1uo; 11 · • 

"Tu nous dis lira "avec constorna tion" le paas a gi incriminé ot tu ajou­ 
tes qu'il est "contre-révolutionnaire". Un fàit ost exact ou inoxact1 sa constatation 
ne nous parait pas devoir êt re qua lifiéo do .r'1révolutionnniro'' ou do .:, contre-révolu- .. 
tionnaire''. Si_ des AlgériC;Jns pensent ainsi acbuo l Lemc rrt . o~ 1-J_.rlisont pourquoi le· d,is-:­ 
simuler? Il vaut mieux ton ter do 11 expliquer; c' es t, CG q_1.: 'ossc:;·:·.i.t do faire la lettre. 
en qœstion. Q.uant à .l'cxa-ctitudo de ces faits, nous n'en. so nmos pas juges; nous avons 
envoyé ta lettre à notre correspond arrt qui y r-éponèn sur .c o point .. Tou·:;ofois. nous 
pouvons tè dire quo nous avons reçu une lottr6 ·d'un.autre cor ~cspondi::nt '.'l.a'ls 'une autre 
région, qui constate une situation aemb'l.ab l,o i-~ yrouyor.:,s cc t t o .lettré avo c la présente 
réponse dans le Préeont . numéro a.• I CO. · · .j · . :: · . . 

. "Ta dernière phz-as o Lapfûafr-e "révoluti onn-d ".'&:s on Franco, corrtr-e-. 
révolutionnaircs enAlgérie. Connwnt compr ondr-e? 11 nous sur pz-ci.dr Ilcus ne sommes pas 
plus révolutionnaires en France que nous pouvons 11 êt r-o en AlJér:· e. Cola n I a pas d à 
sens pour· nous . Ou bien les traw.illours sont révoluti onn cc.r-oc .--eJü nous. le sorrmes a ve c 
eux. Ou bien ils ne sont pas révolutionnaires, et nous ne pcuvo ns J.''Jtre pour eux, Par 
rapport à 11 Algérie, cela n I aurait do sens que si nous étiG ns alc;f r i.ens ; nous ne pou- 
vons cp1 essayer do comprendre ce qui s'y passe. · . 

"Resto 11 essentiel, les œrni. tés de gc et.Lon. Noue n I avons aucun préjugé 
ni ai rune indulgen eo pour ce que 11 on os saie do faire on .1\lgo!'ie sous co nom. Il y a 
déjà eu do par le monde tant de mystific:::itions sous l'étj_ouotte 11cons0'~.ls ouvriers" 
ou "gestion ouvrière" que nous gardons une tête froid~ et· cril-iei.nci c;r1 'r cga.rd de ce qui 
est en Algérie une ronstruction du pouvoir d1htat~·Nous no vo zsons pas do pleurs sur· 
les colons( pas plus que notre rorrospondant -rolis bien·.!.?~_!;:;_ ;sa Lett rc \ w:i.ts nous· 
ne pavoisons pas non plus parce que l!on sort lo mot ~mg:;.q,un ,. GOiT_·i bfh de ge s td on", Au 
contraire, à partir du morœrrt .où l'on nous on 'parle, nous noue pesons :os questions 
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=œ a comités sont-d Laune .cTéation spont ané o des trnvail1eu:zrn ouune 
création· autoritaire~ ·du pouvoir d1Et_at? 

-lour existence ( rnônri··:voœn t d.'·1.en· .haut) poso Lo. prbblèmo d~une · q:u~, 
lité do pouvoir donc d1un <Dnflit'ouvert -ou .Ia terrt : OU bd on les· CO- . 

mités détionnont ou revundiqtiont une partio··.du· pouvoir so c tat (ou se 
totalité sans en etre â.1.aiHours:· conact.enns ; à travers des-problèmes 
roncrets de gE)stion) · Cl.3 qui ·pose' Les t ermes · .d 'un cdnfli t, ou bien les 
OOnùtés sont totalement SOUL:lis .au 'pouvoir cen tr'al, et alors de simples 
o r.gm es de gosM,.on bur-oeucr-atd qno s, ( nous pensons quo· la situation · 
actuelle on Algérie no tient pas dans l'un ou 11autre·do ces trermes , 
mais à travers des conflits· entre la base ot le sommet évolue vers Le 
·second t enne ) • ·· · : ' · · 

œ nmon t en Algérie SI exprd mon t · les r-cve ndf cat Ions dcs deux classes dis­ 
tinctes: ouvriers d I une part, paysans de ·l' aut.re, 13oi:t: <lirectement, 
ooit à travers des organismes. officiels ( comités; de .g'estion par exemple) 
revendication dirigée contre uno classe dir:igsimte on. ;forn:a.tion (bu­ 
renucratie ou. bourgeoisie). Les· dé t on tour-s actuels du: pouvoir sont 
d'ailleurs œnt r-atnt s , 1 -rr &;··a~der.·lour pJ.,dce _do clirigoants d'~tre . . 
réalistes tant à l'égard do la base (- dloù-11aspect "révolutionnaire") 
qu'à l'égard de la Franco quircsto la puissancocapitru.iste domi.narrtja, 

. Il est possible que los informations frag'mrnta.i.res ·que nous· pouvons· 
posséder ne nous pennettent pas de r épondr-e par dos foi ts précis aux quest.ions que=nous 
pouvo ns ainsi nous poser. Mais ils nous donnent tout dcmême io sens· d'une réponse 11;;. . . 

Réponse de ce camarode: 

de Rousset, dans 
novembre). 

"Je réponds briè"lement à vos qies t i.ona i 
I)los conùtés do gestion ont étf U..."lc'créaliion spo.l:lt@ée (cf.articie 
le Figaro Littéraire au··priht.omps; et dans France,-Obs0rtt8teur,fiil 

. ----- 
' 

. L'Etat si est borné à ·1t1s· institutionnaliser pa:.c· les décrets de mars· 
!963 ( dÎ:i.nspiration l~rganent libertaire?.· · · 

2)oui, il y a conflit latent, p ar-f'o Ls ouvert entre .. ilo,.,bure_auc1.1a-tiè et 
l'autogestion (voir art. de Daniel _Gué:r<in dans FrC1!!,90-0~~e.E~! __ .du:T9'. décembre: ·. 
"L'autogestion menacée?" Mais il n I ost pas cert ai.n quo Lo situation évolue vers la 
bureaucratisation de l'autogestion (2 .. viitoires·de l1autoges".ii?n: aJ-i,\3 ·congrès des' , 
fellahs de fin octobre I963; b ) 11 arbî trage _t011t ~écent,, do Ben Belta· en faveur d,1 une 
distribution de bénéfices· en· fin d! exer ct cô aux -autogestionm-irq ( contre . .les 'voeux de 
la bureaucratie et de son app andice 1 iUGTA). ' · 

3) les revendications des artogestio~ai~.e·s ·Sr e:x:primEYnt: irigoureu.sem·ent 
à travers des orgmismes non "off ici cls": · los aas enb Lée s gfoérales · des. travailleurs,· 
les conùtés de gestion, les congrès de l'auto.gestion. Il.n•·y1:1. .paa contfàdiction 
entre 11 autogestfo·n 'et les ménagements envers La Fr an ce , Les nationo.lisatio:qs étant· 
irréversibles,' le gouvernement français n ' El '1UCune préféronce pour .telle -ou t_ell.e forme 
de gestion. Il s'intéresse au pétrole, ce :qui est un tout ·où~re pr-ob.Lème, · . .··. :,·,, 

, "Notre devoir est de soutenir 11 autogestion et ses défe-nseurs .(Ifarbi, 
de Révolution Africaine, journal à lire at terrt'Lvemerrt ) corrt're . s'e s _torp.illeurs bur-èau-: 
oratiqu,es. "·· · · 

L~ttro d'un camarade de l.'·Est a,lgérien: 
. "Les propos· du camarade ·-sur la Kabylie pourraient tout .aus st bien· , 

I . . ~tre appliqués à 11 est algérim. Un fait à signaler: la. population redoute les· méde'èins 
bulgares, ceux-ci ne parlant ni français: ni arabe, J.es difficultés surgissent d'emblée 
Beaucoup disent "qu'ils" n'y· ronnaissont rien. Je ne m1nventu:.rorai pas trop sur ce terrain 
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Toutefois, la soeur d1un l::!'li est morte··11our ••• erreur do diagnostic._,ASou.k-Arhas, 
nous avons visité 11hôp:\.tal nt en :!)artioulier la pièce do réception d1un méde ed n bul­ 
gare , La pro.p.~_·,3tu-- éta::.~ plu~u·J·;· ô cut euse., de même vpo ur- le service maternité. 

· · · "Ic::. .aüf :;~- Ls s p rt x .. augmerrterrt , depuis aoO.t, assez rapidement.Nous 
appr-âctons to1-1.t part.iwHèr0.::.err:- La '.!;axe de 3ry;:, sur le porc ! - l'alcool devient ina­ 
bordable. Par2D.o:;~alum•.:lil.t, des ~roduits importés conme le beurre pasteurisé de Nor- 
mandie (B.el;otc •. ).ne 'Jo0.·~0·rr,,que 7ôOFrs LeJcd Lo ... Une idée de "l'organisation" de . 

· Leur- so ci aj.Lsnc i Los bananes coût.errt environ 250 Frs le kg. (lQ f'ruit le ri:ius cher) 1 
poürquo.i,?. 1{i.los ·1i~nc.nt do I·.farse.Ulo ! Lo manque d'huile, do sucre, etc •• ne, s1·est p 

··fait sentj r dl311.~ la rJf,ibn. Soul, Lo caré a manqzé quelque t empa, Lundi s I est ouvert 
·.à Constarit:1.-no, La pro cès dos tr::ifiqu311ts, pr emi e.r g:."'8Ild procès cle 11.Al'gérie soicialiste 
Les au t our e s onu aceus és do dé tou rn œion ta de fonds (plusieurs centai;nes de millions) 1 

, effectùés sur des 1.:.,s.~cüsons à l'· hôp.Ltiel,', J1p.i lu S"'J.r "Au Nas r" journal gouvernemental, 
le œrnpt o-œcnô u .~iati·hon·cu ùe La proinf.èro journée, Jlen ai retenu qµe les accusés se 
:plaignent d 1 t..-)i.:.· ét6 -~o:. tur ér., La uo Lâ.ce nie ! Les accusés nt onb aussi Lo ur forfait • 
La défense "Jar-oît "J j_brG", Un avo cat a déclo!'é" nous ronnaisscns lès méthodes de· votre 
policeO:.: ie cro Ls r1u ·~ l. am'sù t dét cÜ.r3 ! "nous eonn.ai ssons 'la poLâ ce 11 · 

,., 

"Vous verrc:s 0.tmn,..c;:r un dossier et· un débat sur la réalité algérienne. 
"Et c;' os·c av le rloL'X lottrEl=l qui, il f:mt Le con at at er , conti.enhent 

déjà des roni..:r:c,Jict:io2<s. Cul::.: vout dire pour moi que l 1intégrnlité dos lettres pub Lèées 
doit" ser-vi r fa. __ y Le ct.or.r s :;:::it. .. :- mâeux juber l'ens'Jlllble. \. 

;i Ca c. 1rri; de r canarnde s de Métropole venus r écomnent en Algérie qui les 
écrivent. Il no semble 9_u1il y a7.'; 1JGU d'e cem ar-adas qui r-eço Lvorrt votre publication 
en Algérie, pour qu: LL soit un peu comrœ de mon devoir envers ICO et envers l'Algérie 

· de vous é cr-tz-o à .non t::>u1· on vous doman darrt do réserver la place qu I i 1 fout pour pu­ 
blier t13. Ie t tr-o , sc rs ~~6ror0;0·d1intétµ'nlité:, 

"Jn suis 8..'1C·ion c1oporté (:r.ar les .rr-an çats ) pour intelligence avec le 
FIN~ Résilllillt en Algéi'iR C.epuis I~:4";, e t _nyçmt vécu ,3ffectivcm0~1.t avec les algériens, 
je crois .devoir à :;.:_.,_ vé:d·:;é des }?ré,:,.isions qui pennettront à d'autres camarades de 
voir L1 "réalité algé~.i-::m:..1e11 sous un j~~r _différent des apprrren ces , ;Nt ma nationalité 
algérie:r;mo, n·j_ m.Js r onc+Lons D:3 m;influa:naont dans. mes propos. · 

"JE' vrJudr.2is br-en che r tout d I abord la ques t i on des di vergences int é­ 
rieures. Il fé.>ut noter parmi. les s ôquo l Les du œ Loni.al Lsmo le fait que les arabes ber- 
bères (kabyJçs\ mo zab'i te s , etc •• mcn i.fe st en t dans La vie de tous les jours-les égards 
d'hostilité ( d iv i sor pou- r~gr,_cr). Par eont re le;FIN a toujours fait de son mieu:i('pour 
ne ronsidér01~ qua 2-es 110. i g -é r :i. 'e n ·s 1.1. ! Tandis .qùo la question "kabyle" e l.l.e peut 
se résoudre on c. .. 1siC.i:-2.:1+, que Lor s do 11 Lndépendance , et ocrm e dans toute révolution 
des int érfH•:: Ln-rvouab.: us s o · .;r,3ffcn"; sur· ·i' ac+Lon ~vrui;:;e, Ainsi," certains ont "acheté" 
ou pris "dos b iens soit m abus arrt · de s fbnctions dont ils étaient titulaires, soit en 
jouant sur 11 j_n:'luonce. ::'u:~s los 1·bou:rgeo:j_s11 ont passé à 1: act Lon, Croyant prendre 
purement et sim::_:i~ . .J1no1ï.··~ Ln place d:is "roumi.a" certains cspérniont men er Leurs samblables 
en es cl.avo s', Jù.st;?-1à ~l':l j.i-cuvc du corrt r-ai.r-e , Ben Bo I La et ses mi.nistros ont tout fait 
pour ti::-or les art'c ir cs d.1 ét.Qt e:.i ~Jai r , 'Lo gouvernement ne peu t pas êtro accusé de 
r-act smc parce qu • :l.l y '.liï~::i.t un r.or t al n nombre. de kabyles ou- en tr os pazmf les leaders 
do "11oppositio:.111 ••• boungeo Ls o , I:1:iilleurs,· 11-un_do .: vos co rœe sponderrt s le dit bien 
"ils ont des cot.nnot-co s ·pcr.·fo.~c. imp·)rt:ruits ••• qui ils ont acquis par ·d6brouillardise ••.• " 
C• est de corto "débr-oui l :1_s::-d:Ls 011 c:_"'J. EJ le· gouvornemcn't actuel ne veut pas entendre. 
En effet, .i L ,::c-::-::\ :Ltj',~...;~_:,J _i'l"J 1 c::; -,0t1-yos et Les o.rphpl-ins .sod errt dépourvus, par ce 
que les r-oub i ar da s::_:,é c.;2e:it.. ~t :r:,11:'.s qué nous par-Lons d' af'fcires? Si le œmner ce . 
extérieur pasr e C:..:::ns ~.o::' ·i1_ns do J.1éta:t,_no_~libe:rtaires, nous.pouvons redire, mais 
les faits of o--:i.c;e~~os <::co.1;:li.1n'38. 0xistol';-t, et disculpent Bon Bella p Ief nemcnti, En fait 
comment no,trri~~.cli"z m ... Dljo:-·.s d·<:J:,_0s si par f'a'Lb'Lesse , le gouvernement laisse champ libre 
aux spécul::tte1.;.r.s? J'viono):::1isor Lo '.!:!I!i:1.erce,. "cer-t es , c'est jouer avo o le rôu ! Mais il 
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"faut vivre· dans Le ipays pour jug~r quo si .Le Gouvornement laissera.les profiteurs 
à leur aise, là ·faim et la œ~sère porteront 1os frt.1its pour ceux qui no voyaient ~ 
dans la lutte nàtionàle que la source des. richesses (pour eux!) 

Nationalisation? Autogestion? 
Evidemment, avec notre 'pensée d'occidentaux, et libertaires de sure::-oit, 

nous rairons no t ro mot n. dire. Mais ••• (il y a encore des mais) qui fera mieux? Lors 
de l'indépendance, divers facteurs· notamment 110.AS, ont provoqué une panique. Les 
postes-clé ont été.donc pourvus par des élém~ts dépourvus de pratique. Il fallait 
remettre la v.i.e en mar cbe .' L1Autogestion a.jxmni-s do démarrer avec bien dos ateliers, 
commerces, etc •..• Un. libertaire peut-il souhaiter voir c r evar' do faim des ouvriers 
simplement parce que leur "patron" est foutu le camp? Naturellement; et le plus natu­ 
rellement du monde, toutes les affaires en "autogestion" no naz-cherrt p_as, mêrœ aujour­ 
d1hui, toutes soules. Il faut cies ce.dres, mais dos cadr-e s honnê t eme rrt désintér.e.ssés 
.et à la fois tecbniquomont pourvus. Pourtant· il y a des entreprises à signaler où ça 
va déjà mieux. Parallèlement avec les affaires en "autogestion" los affaires "nationa­ 
lisées" pr ésen tent un aspect différent do ce que le premier venu voit. En effet, la 
question n tcs t pas· principalemmt do "pr e.rdro de force" les bions dos Européens, mais 
et suxtout de STRUCTURER l'économie du pays. Autrefois il y avait un mouvement de ma­ 
tières dans le sons Sud-Nord ot No rd-Sud , ( export dos matières promièros ot import 
des articles manufacturés). Renverser la ~apour ot structurer une vie économique, ce 
n1est pas un Jou d'enfant. Et dites moi si on peut incriminer Bon Balla (franchEillent 
dire, a-roc los bagages qu'il a pu so·fairo dans sa jounosso), simplomcrrt parco qu'il 
n1est pas un "surhomme'.' ot par CO gµ.1il no peut pas superviser à perfection los rouages 
dont il n! est. que la t~to? Mais par rontro, il faut reconnaitra que 11 économie du pas, 
tout en subissant .11 effet dos .changormnt s ,' va an cor o trop bien, comparé à d I autres 
pays au monde, Je ne dirai pas que los dix millions d ' alg.ériens sont des milliardaires 
mais il faut êt r e impartiaux dans nos jugements, ·et· voir los choses cornno elles sont- 

Ayont nationalisé un Tamzalit n13.-t-il pas assuré avant tout le petit 
producteur kabyle, qµi a pour_le moins l'espoir· de vendre son huile? Et les Grandes 
"Compagnies do Transport no sont pas un f,actour vital pour qµ'un gouvernement s'intéressa 
à l'état larr.entable de leur parc- et c l cst vrai je l'ai vu de mes yeux- leur matériel 
était do plus en plus détérioré. . 

Certes il ost dép Lor-ahl.e que certains do nos camarades soient "totale­ 
me rrt à l'écart" ,d.e la population. Mais. n I cs t-d.L pas compréhensible quo leur adaptation 
( ou adoption) demande du temps? Ici; nous sommo s dans un pays où los t echnt ci ens de· 
la que s'tdo n a Igérd enne , fbrmés .eux Hautes :H:tudes Orientales do Par-i.s n'ont rien pigé 
pendent cent" freri te deux ans , comment voulez-vous quo nos camarades puissent pénétrer 
Ll ême d t.un nlgé~ien sans posséder·les fonè.s de l'Islam? Los algériens sont profondément 

· marqués non sou Leme nt par les concepts de lour croyan c e, mais encore il faut reconnaitre 
q~1u~·trav0rsant la méditerranée, un occidental, fut-il athée ot libertaire, ne peut 
pas f.al_ Te corps et âme avec Le pays .qutap rè s do longues années. 

Votre correspondant dit égal.eraerrt que "les diatribes violentes contre 
les spé cuï.acaur-s avaient un succès fou auprès du pouple •.. 11:En effet, d I après mes amis 
algériens, jo p euxcons t abor- que Bon ,Bella n' ust pas aussi impopulaire que 1 'on voudra 
le morrt reœ ,l . 

Parlons 'do syndicat? Ici, certes le soul syndicat -l 1UGTA- jouit 
de ses qua Li.f és de pilior du gouvcrneir.ent. Mais •.• ailleurs . • • où la liberté· do 1 a 
classe prolétaire semble plus large, n1est-ce pas que les dirigoànts syndi eaux sont 
justement les .pr-omtor-s vendus? Par cons équerrt , il sembla quo "la réalité al gér-I enne'' 
est offèctivorront quelque cho s o d'intéressant à voir. Naturellement, nous aUtros, 
libortairos, nous avons déjà pu voir de·s·· cas, où l'excuse dos besoins absolus ont fait 
finalomen t so mbror des espoirs. Mais 2.. 11 heure actuo lie, cm. Algérie, nous sommes dans 
un cas, où juger hâti vement , c'est" do mal faire vis à vis du peuple ! Q,uand on dit que 
11 ancion o c cuparrt a laissé tant do richesse, on oublie d I ajouter que ce pays est avant 
tout à faire. C' es t tout un état <;B-11 il faut structurer par crainte quo la masse ne 
cr-èvo de faim. Et qµand on jatte un mot défiguré (Indépendance) dans ln gueule de la 
masse, espérant encore mieux asservir co pays sous lo joug d'un néo-colonialisme 
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. ,,,. • économique, il ost à comprendre quo les rosponsnblos soient forcés d I agir avec force. 
Il suffit de penser à certains hommes politi quos d'ailleurs, pour 

• ridiculiser lo préteràu culto de la porsonnalité q~c l1on V8ut eccuser Bon Bella,alors 
que lui-même a bien précisé: "doos ce pays, il y a d i.x mülions è.e Ben Balla, s I i­ 
dontifiant .avec la nasse"· Il se pout qu'un jour cc pays sombrera à son tour dans 

- la dt ct atur-o genre mos covt te ou autre, mais à 11 heure n c tue l.Lo , cc· sor a t~p 'beau 
do r~vor d'un état "libertaire" sans é conond.e ni ordre 111 

Réponse à cotte lettre 
"Ta -lettre soulève .be aucoup do· problèmos .auxqus Ls il est difficile 

de répondre dans un c raimp.Le lettre; jG crois.plutôt que c'est la discussion qui ou­ 
vrira la voie à l'étude plus largo que nous dés_ir0rion8 fairo sur le po i nti particulier 
qui nous intéressa: los comités do gestion en Algérie. 

Il ne s 19.gi t pas -pour nous do fa::_ro une conaur-o , encore moins do don­ 
ner des conseils, mais de corapr endr-e , d.1analyser une .sâ t ua t Ie n eten regard dos co­ 
mités de gestion de savoir s'il s'agit d'org:rnisnos de gestion réels, énanant de la 
base, ou au .,cor.traire d'organist11es do gestion pour Lo compte de l'Etat algérian. 

Il· est évidant qu! il y avait en 62, qµ'ïl y a toujours une réalité 
algérienne très difficile; en r0enr d do cotte réoli t é , il u.st tout aussi facile d'en­ 
censer ce qui est fait actuellerr.cnt on so basant sur telle ou telle me sur-e -p ar td cu­ 
lière, que de crït iquer en se servant de tel ou t.ol dé t ei L particnlier. Au nom de 
cette môme réalité, il est tout aussi fncile de crier bravo pour le régimè a .. ctuel 
qui a su éviter bien pire quo do le ranger i,nrmi los bur'eauc r at Les existantes rompues 
à l'usage de toute démagogio ( na t i.onal.Lsmc , religion, "socialisme") et gardant pour­ 
tant des liens solides avec le capi t al i srœ f.ran.ç:1is no t ammen t , 

Tu parlas à dii'ff:::-cmtes r-cpr i.s e s de la néccsai t é de 1=structuror" 
l'Etat algérien: qu1entouds-tu exactem:mt par là? 

D'une -v r-t ai n e manière, t nécrt qu emcn t~ H y a:.iqit 'doux i_ss-µ.o_s à la 
révolutiorl paysanne 3.~ (~:.-i onno: . . . . 

" -ou bion chcr cho r à donner à' chacun à rnang cr-, à sa logor, à se vôtïr 
on utilisant au maximum Les -so.Luta ons celle cti vos rtollos ( communau­ 
tés (gricolos); cola Imp l i qdaf t ur.o ccrtai.nc rupture eut ant av oc lo 
capitalisme qu ' avo c lo "so c i al.i srm" à. la russe 01.1 à la chinoise et 
des solutions algéri enn oa OFi'.'.;inal es, Etai t-co possible dans le œrrtoxt e 
du monde capi.t [Liste o t do la "pr éacnco r.rançat ao", . 

-ou bion fairo do l'Algérie un'.ll'Etat mo.Jorno11 avo c touto sa gloriole 
ot toutes SGS servi tiudca, Il. SCmbJ.o quo CO Sei t Ja vo i o choisie ( OU 
imposée par lo contoxtc ). Bourgcof.sf.e ou bur-oouci-at ao . Bon Bella ou 
For cos Socïalistos, peu irr_poi-to 1 il· so~:iblr.! ·o.orrièro leur démagogie 

. propre. qu'ils cr.é01·ont à t ravor-s dos v:i.cisci-!;uc~os la mê rm forma 
d 13:tat: Qui s o pr-évaudr-a toujours· d "une corc ai.ne cfficaci té. Au prix 
do quoi? · , · · - · - · 
Qu'il y· ait des conf'Lt t s c1;; cl.as se dans J.1Algé~:ie c.11aujourd1lmi,c1est 

cor-t ain, Q,uo cos oonfii ts se dissimulcmt dcrrièro ln mi so on p Lac o d'institut ions nou­ 
velles correspondant à la situation a2..c;5ricn.no- nous le )C!llions aussi. Par exemple que 
des confii ts de pouvoir so dossinont d.J..."1. s J os comi t.és ·do 1;.o 2tion, co La appar-aî t évident. 
Nous ne prétendons pas dire: "B .. fnuc1ro.it ci: il t'nud r ai t ça ", nous essayons de nous 
renseigner, de compr ondr o , d'expliquer, peur quo l.~ 1 autres cemar-ados puf.ssorrt .. dépassor 
le cercle étroit de la réalité quob'Ld Lonr;c, Lo 00-.:0t des aJ.gé:i..1.ChS appar-tf orrt aux al­ 
gérf.ens eux-mêmos, Et un pays an C un ccma Lne ·nnt:i.onnli sé ou i a une idéo bien précise 
de la gestion do son travail en soit bi on 1:•lus da,1s los con n i ts qui pouvont 11 oppo- 
ser à 11Etat al.gér i on quo tous los conseils, nais il :::·ï.squo· aussi d1ôtro pris au piège 
de .11·ambition, de la fonction •.. do _pe::rti c ipcr au s s i t~ La fornution de la bureaucratie. 
En toute bonno 1'oi d1 ai Heurs. Au nom di une cortaino officaci "cé ou ë. 1_i;,itér@ts supé­ 
rieurs, décidés par ceux qui tiennent le pouvo i r , ::.,8. rfoli·~é G1..gérimno nous parait 
contenir tout cela, sous des fb+mo s :onrfoi s c omp Io xos , Pcut -ê t t-o nous t ro mpona-nous , 
En tout cas, nous no jugeons pas c el.e au nom cliu..."1c socit.§~é so ct al.Lst o ou libortairo 
idéale. Nous essayons seulemmt de saj_sir·c;7, d1dx;il.iquor.·u:io rée.lité,ot eu sein do 
cetto réalité co qu ~on fait pnaec r :Pour gestion ou vrd àr-o. 11 
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· (2 (JI) lie cllio r1 ~~;~~~:-· ·-. ~-·. · -. ·. 
... 

· DIRECT ACTION:. 
Jaunes socialistes- ( contro le pur-Lomon'tnro.smé ).: Ln vérité sur 

11Espagno go Fran.co- Qui sont los ou:vriors? - lr,fo rmaf Io us ouvr-tè ros -Los 
pos to s oxp Lo i tont los auxt l t at rcs . 

en anglais- scct ion anglaise de 11 .Asso câ at i on' Intornationalo 
.dos 'I'ravaf Ll.our s (. I. W.M,_,\.) fê·àior I 964- 

. Chris tophor - 34 Cumbo r'L an d Rb c.id,- London..:; E.. I 7, . 

LE f>IDLE'.DÜRE: 

(.parti œmnums to :ntornntionalisto- prog'r::tniiJJo communis to bordiguisto) 
B.F. 375- Marsoillo Colbort. 
N° 6 J3Ilvicr 64- 
Uni té ot pr ogr'amno commun -: Los· bonzes syndi eaux r-ompcr t en t une v.i. c­ 
toiro (Belgique)- Los rrut-t s emcr s do ln sala poix (Vio-tï:nnam). · 
Planifi.-:ation et productivité. 

LI lmARCIITE: 

(Comité d1Aido à la Résistanc.:::-Tupagnolo; Co Lctrt o Au~ry, 20 Rue, 
du Ranc l agh- Paris I6è). · ; · : · · · 

BULLETIN d1INFOR- N° .I4: les ét.r cnnos du Géru,§ral Frcneo - Ed,.<)s diEspagnc.:.. Lcttro. do 
MATr:ON du CARE: l "Ln téri our ~ .. ,- . 

N° 15: l 1Espagno sur tous los fronts - Un ,_;oi.r.i té ·pour ·1 'Espagne Libro 
. ( avoc Lo coin) 

(organe dol1Allianco Ou~rièro Anar chts uo ) N° 33.,, 20/I/64 
Boauluton, 33 Rue du Canal- St Ie m s (Soi.ta) · · 
Los bat.ract ens aveugles - Ange Lo 3a.nna - la ·oi:l'~clillo anarchiste contra 
los ht érar chroe - annonce une édition sp é cif'lc pour- Lo I0 mai. 

( al Li.ance syndicale dos chrm i.no t s - anzœ ch.is t os ) 
F.Robort- B.P. I20-P5 Paris. 26/7/63.· ' · . 

· Autant qu'on rovi cnno - Do la ccrrnagno l.o' an ;:,a:stringuo. 
LE RAIL ENCHAINE:Uno chiourme "made .. in Frwoci'?:· ",o cerrtr-c œmp+abjo SNCF, 

Dos croulants qui S() portent bi Œ, 

. 6/12/63: lagrèvo du 27 novcmbr e-cs abro de bo i c d cs' myrm:i.dons- le pied 
· noir-- l "umcé do ci.r co nuuoncc- Conti·.)! co1r.pt:1'1:,~ o. il: :mst\Jrli tz: 

· LE TRAVAIL EN 
~: 

(Morrio~- Plcst~.n-J.os--Grè.vos_ C, J.N~ ) 
tonclan ce syndicnli s tc r évo Luüi.ormo Lr-o do. :;:_i) 13'.âdér.:J.tion de l 'Educatton 

L'ECOLE N\t1ANCIPEE:Natfo.naJ.o ( mrtonomo ). . . 1' _ 

N° 9,. ~2/I/64:: In tégr at.i on du e;éniC"!-- le_co1:'i"'.;é do ln_..Ï'~rco de :('ra~~e 
. N°IO, 5/2/64 : r-eporiso a, que l quo s q:,i:ostn,n,., ~ confusion et trompor1. e. 

( brocli.uro du. Co1·chi Soç io.lipm~ .JU B::irbario -;ID R. H. Bocquillon P,aris, I5è) 
On retrouve cxpo sécs , d 'une-man i ère somr:.'.1.:.ü::,.·d, o'~ 'schématd quc , los 'idées 

. éJ"'is_os dans .un ar t ic Le d,_i Sodù:>.15.Gtnu !_;t, B3r':Ja:r~.o·: 11L:usine et la ges­ 
tion ouvrf.èr-o 11 (1-.JC' 22--1~'';7). A/_)1'0': uno ·ru12lycc· du trnvuil ·en usi.ne 
( con cl.uarrt à une OC,"!oci.aliseiüon o:1:- -~·- une dlpersonnalis:iti on) ét_ une 
crit;i.r(llo.dès réponsos r·éacdorm.anes (rctoui· i: l'Grtisnnat) et p·;ro.-·. 
gre ssf.at es ( déve Loppomon t mnxf mum .lc la. technique 'pour plus de loisirs) 
l'auteur essaie· de dégazer ~e.::.::.1u:-i on so c.ittl:i3to .su r- la base des' ' . 
réactions spont anées du 1:ouv:l'.'icr à l'emprise de li usine moderne 



( initiati ve nécessaire ba en qµe niée par 17 appareil bureaucratique 
teclmiquo clandestine, orgmisation clandestine). 11L•usine rs'.tiona- 

lise en dépersonnalisant les travailleurs, mais Leur personnalité résurgit,soit 
pour œrrt es t er , soit.pour améliorer, mais de toute façon en créant un conflit". 
Tout ceci est juste, mais ce n'est pas l'apanage de 11usinè moderne. La conclusion 
par contre, reste très vague, à le. fois dans ses fonnulations "problème du travail", 
"huma.nier le travail"; l'auteur considère que la durée du travail et le salaire 
ne jouent pas leur rô Le dans la dépersonnal:i.s at ion de l 'ouvr-i e r et qu'il importe 
de "créer un climat" (?). La "réponse du socialisme" au "problème du travail"(sic) 
n'est pas plus explicite. Que pouvons-nous alors discuter? 

PID GRAMME tDM­ 
MUNI STE 

LE Jlf.ONDE LIBER­ 
T.AIRE: 

VOIX OUVRIERE: 

COMITE .ANTI­ 
.tœ ARTHEI D. 

POUVOIR OUVRIER 

n • ANARCHO­ 
SYNDICALISTE 

FRONT NOIR 

· ( bordiguiste- N°--t 26-jahvier-mars I 96~~- B.P, 375-Marseille Colbert) 
:Mort au service du capital (Kennedy) - La Chine fara I da. se " -La 
légende du Piave - Invariance de l•opportunisme - Sociali~ne et syn­ 
dicalisme dans le mouvement ouvrier français - Le De Pr-of'und Ls de la 
"Vie Ouvrière". 

(or&lllé de la Fédération anar-chf.s t e -3 Rue Terneaux-Paris IIè) 
Des élections et cles hommes- Internationalisme- Principes d'organisation 
anarchiste - Du culte de 11 automobile à la religion du cosmos- la 
grève chez R.B. V.-· anarchie, ajisme et syndicalisme - L'art et la vie­ 
Il y a quatre ans : Camis - Notes sur 1111 anarchisme et le réel" de 
c. A. Bontemps. 

(pour la èonstruction d'un parti ouvr Ler révolutionnaire, "fidèle à 
la tradition de Lénine et de Trotsky ")- 29 Rue de Chateau-L®don-Paris 
N° 6- 28/I/64: le matériel hunat n- les travailleurs et le chômege-, 
les menaces de licenciements à St Nazaire- les nationalisations- La 
nuit la plus longue - le déiarr.iome:.J. t moral - 
N° 7, II/2/64: St Nazaire - l 1organi sation syndic é.Ùe- tout sucre, tout 
miel -l'Afrique en fou - De 11 eau bénite à la mitraille - 

B.P. I6 - Issy, Seine. 
veut lutte~ pour " la Lt.bé r-at i.o n des peuples o ppr-Iméa ", _publie une 
brochure 11.!!aits et documents-sur L'At'r-i que duSt1.d: Les Brutes". La 
répression et lè sort des prisonniers politiques. crest le récit des 
sévices et tortures au ser vl ce de la domination blanche en Afrique du 
sud, tels qu lo n les a connus ici et en Algérie au service d'une gue rr-e 
coloniale, tels cut i Is exts tent en de nombr eux pays au s e r vl c a de la 

- 1 
domination blanche en Afriquo du Sud tels qu1on les a connus ici et en 
Algérie au service d'une guerre coloniole ,tels qu!ils existent en de 
nombroux pays au service d'une domination de classe. 

(pour construire une nouvelle organisation r-évo.Lutd.orina Ir-e 
( 22 Rue Léopold· Bell an Paris 2eme ) n? 57 Junvi.e r=Eévr-Le r 64 
Pourquoi militer au j our-d 1 hui- A propos de la grève générale- Employés 
et rendement- L.es Halles - Notes sur I963 

( bulletin de l'Union des Anar chc-Syndt calistes 
(Gatineau - I07 Rue Jean Jaurès - st·Florent .. :t-Hort) 
n? 36 -Décembre I963 - Deux cor.grès :FO et Ffl\T 

n° 3 février I 964 - B P 9 Paris I2eme ) La p ar t irréductible - 
Poeme situation -Georg Buchner -Culte de 11inson:nie - Les coµditions 
de la r-évo Lut.i on so ci.al.Ls t o 



.. • . ... .,.If! 1, ~ .• •• ; 

C~ que nous sommes, .ce que .nous. voulons. 

Le· but· de notre r:egroupement est de réunir des travailleurs ·qui n'ont 
.Pl.us · confiance dans les orqonlsotlons trcdltlonnelles de Io classe ouvrière, 
partis ou syndicats: · 

Les expérlences que nous avons faites nous ont montré que les syndicats 
actuels sont des éléments de stabilisation etde conservation du régime d'exploi­ 
tation. Ils servent d'intermédiaires sur le marché du travail, et utlllsent nos luttes 
pour des buts politiques -~t non pour les é_pauler et les coordonner. 

. n 
C'est pourquoi nous pensons que c'est à nous-mêmes de défendre nos 

intérêts et de lutter. pour notre émancipation. Mais nous· savons que nous ne 
pouvons le faire d'une façon efficace en restant isolés. Aussi 'cherchons-nous 
à créer des liaisons effectives directes entre les travailleurs, syndiqués ou non, 
de différentes usines, entreprises ou bureaux. Ceci nous permet de nous informer 
mutuellement de ce qui se passe dans nos milieux de travail, de dénoncer les 
manœuvres syndicales, de discuter de nos revendications, de nous apporter une 
aide réciproque. 

Cela nous mène,' à travers les problèmes actuels, à mettre en · cause le 
régime et à discuter les problèmes généraux, tels que la propriété capitaliste, 
la guerre, ou le racisme. Chacun expose librement son point de vùe,· et reste 
entièrement libre de l'action qu'il mène dans sa propre entreprise. 

Dans les luttes nous Intervenons pour que les mouvements. soient unitaires, 
et pour cela, nous préconisons la mise sur pied de comités ossoclcnt de façon 
active le plus grand nombre de travailleurs, nous préconisons des revendications 
non hiérarchisées, et non catégorielles·, capables de faire l'unanimité des inté­ 
ressés. Nous sommes pour tout ce qui peut élargir la lutte et -contre tout ce qui 
tend à l'isoler. Nous considérons que ces luttes ne sont qu'une étape sur le 
chemin qui conduit vers la gestion des entreprises, et de la société, par les tra­ 
vailleurs eux-mêmes. 

. . 
informations correspondan.c.e ouvrières · 

(Regroupement Inter Entreprise) 
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